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Application des extraits de quelque plantesassociées à 

l’olivier contre la mouche d’olive Bactrceraoleae 

 

Résumés : 

Malgré son importance dans le bassin méditerranéen et en Algérie, l’olivier (Olea 

europea) n’est pas encore bien protégé contre les dégâts causés par les insectes ravageurs. 

Dans notre travail, nous avons essayé de voir l’effet des extraits aqueux et polyphénoliquesde 

la partie foliaire de trois plantes spontanées ; Oleaoleaster, InulaviscosaetPistacialentiscussur 

les adultes de la mouches d’olivier Bactroceraoleae de la famille des Tephritidae et surles 

larves d’autres mouches d’olivier qui ont émergé des lots d’olives infestées. Deux types de 

traitements ont été appliqués : Traitement avec l’extrait aqueux de trois plantes étudiées et un 

traitement avec l’extrait phénolique de Pistacialentiscuset l’Oleaster. 

La détermination des larves sorties des olives infestée a fait ressortir la présence de quatre 

espèces de diptères différentes : Bactroceraoleae, espèce appartenant à la famille des 

Scatopsidae, une autre à celles desOpomyzidae et une dernière à la famille des Agromyzidae. 

Ces extraits à différentes concentrations montrent une activité insecticide très élevés ont à la 

dose D 1 soit l’extrait brut (100%) pour tous les extraits appliqués. 

Néanmoins, une efficacité élevée est aussi obtenue en utilisant des concentrations faibles. 

L’extrait aqueux D1 d’Oléastre a enregistré un taux de mortalité de 50 %, pour 

Inulaviscosaavec la dose D1, il est noté 73,3% de mouches mortes, et un taux de mortalité très 

élevé de l’ordre de 96.6% est enregistré au bout de 24 havec la dose D1 del’extrait aqueux de 

Pistacialentiscus, cependant un taux intéressant de l’ordre de 66.6% est noté avec la dose la 

plus diluée D3. Concernant l’extrait phénolique de Pistacialentiscusrévèle qu’après 24 h, 

100% de larves sont mortes en utilisant la dose D1. 

 

Mots clés :Oleaeuropea,Bactroceraoleae,Diptera,extraitaqueux, extrait phénolique, 

insecticide. 

 

 

 

 



Application of extracts of some plants associated with the 

olive against the olive fly Bactrceraoleae 

 

Summary: 

 

Despite its importance in the Mediterranean and Algeria, olive (Oleaeuropea) is still not well 

protected against damage by insect pests. 

In our work, we tried to see the effect ofaqueous and phenolicextracts of leaf of three wild 

plants; Oleaoleaster, Inulaviscosa and Pistacialentiscus on adults of the olive fly 

Bactroceraoleae of the family Tephritidae and the larvae of other olive flies that emerged 

from infested olive lots. Two kinds of treatments were applied: Treatment with the aqueous 

extract of three plants studied and Treatment with phenolic extract of Pistacialentiscus and 

Oleaster. 

The determination of the larvae outputs of infested olives highlighted the presence of four 

different species of Diptera: Bactroceraoleae, species belonging to the family of Scatopsidae, 

other than those of last opomyzidae and to the family of Agromyzidae. 

These extracts at various concentrations show a very high insecticidal activity have the dose 

D1 is the crude extract (100%) for all applied previews. 

However, high efficiency is also obtained using low concentrations. 

The aqueous extract of D1 Oléastre recorded a mortality rate of 50% for Inulaviscosa with 

dose D1, it is noted 73.3% of dead flies, and a very high mortality rate of around 96.6% is 

recorded at 24 h with the D1 dose of aqueous extract of Pistacialentiscus, However, an 

interesting rate of around 66.6% is noted with the most dilute D3 dose. About 

Pistacialentiscus phenolic extract reveals that after 24 hours, 100% of larvae died using the 

dose D1. 

 

Keywords: Oleaeuropea,Bactroceraoleae, Dipteraaqueous extract, phenolic extract, 

insecticidal. 

 

 

 

 



 

� ا�����ن ����ت ا�$#"� !  ذ&�  ا�2(1�ل +/�.-,�ت +* �() ا�'#

                                                                      3.-+:  

? \Cال L_E `aAb^ اAZQEات OleaeuropeaاKL\CEن ADZرFG SL=TUV WX اAQRE ا?NOP اIJKLME و FG اCDEاAB إ? ا=

 ,Ts TlnMb FGPistacialentiscusInulavicosaوAOiqf `GArV TlE اmnoLpME اk FfTRlEوراق hiث =TfTRت AP\`. اTeEرة

Oleaeuropea, نKL\CEات اAZQlV tOuETREا vnboleaeBactrocera , vnb تAwظ FLEن اKL\CEت اTyA\ vnb Te\ا

 : دTrGت FG اKL\CEن اT�MEب وذtV tObK= {OR|LP ^E اhrEج

 `Jرو�MEث اh�Eت اTfTRlnE FBTMEا mnoLpMETP جhrEل  ,ا FEKlO_Eا mnoLpMETP جhrEا :Pistacialentiscus, 

Oleaster.  

  mnoLpMEا  vEا?و `bADEا {OR|LP `�T� نKL\CEات اAZs �a FETb ��ا�LRi اT�noLpMEت CO�ALPات TZ= `_nLoVط 

OR|LP `OETb ءةT_� vnb لK�QEا WL\ ^Eذ �Vم وToEا`e_olV اتCO�Af {.  

  FBTMEا mnoLpMEا �DJ D1   `RplP تTOGل و�rV `\AREن اKL\CEا `LRlE50  ��G نTVA�V `LRlE FBTMEا mnoLpMEا TVا  `�METP

 �unP تTOGو `Rp= �sKE73.3  �unP ا�� `OETb تTOGو `Rp= FJ�rEا W|RE FBTMEا mnoLpMEا �DJ `�METP96.6  ^Eوذ `�METP

Aا�� `__oMEا `bADEا {OR|LPD3   .  

: FBTMEا mnoLpMEا , FEKlO_Eا mnoLpMEن,اTVA�V  ,يAREن اKL\CEات,  اAZs �ORV .`OsTL_MEت اTMnUEا  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Glossaire : 

Atonie :L'atonie désigne une diminution de la tonicité normale d'un organe. Ce terme est 

majoritairement utilisé dans le cadre musculaire et définit un déficit de la force de contraction 

musculaire. 

 

Anti_émétique :Un antiémétique est un traitement qui permet de soulager de façon 

préventive ou de façon curative les vomissements et les nausées. 

 

Anthélmintiques : qualifie le moyen qui permet à l'organisme humain ou animal de se 

débarrasser des vers intestinaux dits helminthes ou entozoaires 
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Introduction 

 

L’olivier (OleaeuropaeL., Oléacées) est un arbre dont la culture millénaire est traditionnelle 

dans le bassin méditerranéen.Il a une importance nutritionnelle, sociale, économique, 

phytothérapeutique et écologique. Son fruit, son huile et ses feuilles fournissent 

d’innombrables bienfaits dans la prévention de plusieurs maladies telles que 

l’athérothrombose, le cancer, l’hypertension artérielle (Ghedira, 2008). Il s’adapte à 

différentes zones d’implantation, à condition que le climat soit tempéré (Villa., 2003). 

 

En 2000, la culture de l’olivier en Algérie occupait une superficie de 168 080 hectares de 

terrain, soit 33 % des 500 000 hectares de superficie arboricole nationale et 2 % des terres 

agricoles cultivables. En 2010, les prévisions de superficies oléicoles portent sur 309 500 ha. 

La participation du secteur oléicole à la production finale agricole du pays était en moyenne 

de 21 % en 1999-2000.(M.A, 2010).Du fait de son adaptation à tous les étages bioclimatiques, 

l’olivier est présent un peu partout dans le territoire national.     

L’utilisation la plus connue de l’olivier est sans doute la production de l’huile d’olive. Par 

ailleurs, les propriétés médicinales de l’olivier sont également attribuées à ses feuilles qui font 

aujourd’hui l’objet de nombreuses recherches scientifiques.   L’olivier est considéré donc 

comme étant une plante aromatique et médicinale, réservoir de composés naturels aux effets 

bénéfiques(Bisignano, 1999). 

L’Olivier présente une remarquable rusticité et une plasticité lui permettant de produire dans 

des conditions difficiles (adaptation à une large gamme de sol et une insuffisance de 

l’irrigation), mais sa productivité reste toujours limitée par plusieurs facteurs biotiques et 

abiotiques. En ce qui concerne le domaine phytosanitaire, les maladies et les ravageurs 

constituent toujours une cause  importante de perte. 

Les problèmes phytosanitaires de l’olivier constituent le facteur principal de la faible 

productivité de cette culture, elle peut être fortement attaqué par la mouche de l’Olivier 

(Bactroceraoleae) qui est son principal ravageur, et la Teigne de l’Olivier (Praysoleae), le 

Psylle (Euphylluraolivina) et la Cochenille noire (Saissetiaoleae). Ces ravageurs animaux 

s’attaquent à tous les organes de l’Olivier (feuilles, fleurs, rameaux et fruits).     Les travaux 

concernant les ravageurs de l’Olivier sont très importantes comme ceux d’Al Ahmed et Al 

Hamidi (1984)d’Alford (1994), de Guario et La Notte (1997), d’Alvarado (1999), de 

Coutin (2003) et Duriez (2001).     
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Alors pour minimiser les dégâts engendrés par ces parasites, les agriculteurs ont eu recours à 

la lutte chimique qui a par conséquence des effets néfastes sur la culture elle-même, sur les 

ravageurs et sur le cortège auxiliaire. Mais aussi  les risques de leur utilisation pour la santé 

humaine et pour l’environnement ainsi que les coûts élevés des opérations de lutte ont amené 

certains acteurs à se poser un certain nombre de questions sur l’opportunité et l’efficacité de la 

stratégie actuelle de lutte et son impact sur l’environnement. Pour remédier à ce problème, de 

multiples recherches se sont penchées sur l’utilisation des biopesticides tels que les extraits 

aqueux des plantes de diverses strates en l’occurrence les espèces spontanées (IAM., 1998). 

L’utilisation des extraits de plantes comme insecticides est connue depuis longtemps, en effet 

le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont déjà connus comme agents de lutte contre les 

insectes (Crosby et a.l, 1966). 

Dans le monde entier, on continue aujourd’hui à rechercher des plantes susceptibles d’être 

utilisées comme base de nouveaux traitements. 

Vue l’intérêt de cette culture qui est l’olivier, il nous paru important de contribuer à sa 

préservation et à sa protection contre les ravageurs qui détruisent les récoltes. Il est aussi 

évident pour nous de rechercher une alternative à l’utilisation abusive des produits 

chimiques.Dans ce contexte, nos recherches ont porté sur la mise en évidence des activités 

insecticides des extraits de trois plantes spontanées dans le but de les insérer dans un 

programme de lutte intégrée qui devrait être peu coûteuse, efficiente et facilement utilisable 

par les agriculteurs. 

Au cours de ce travail, nous nous sommes intéressés donc à l’étude des effets biocides de 

l’extrait aqueuxdes feuilles d’Inulaviscosaet l’extrait aqueux et phénolique des 

feuillesd’OleaEuropaeaOleasteretde Pistacialentiscus contre les mouches qui attaquent les 

olives.  

Des considérations générales d’ordre bibliographique sur l’olivier et les principaux ravageurs 

qui attaquent les fruits d’olives, d’autre part une synthèse bibliographique sur les trois plantes 

étudiés ; d’Inulaviscosa,EuropaeaSylvestriset Pistacialentiscusainsi que des notions sur les 

métabolites secondaires sont présentés en premier lieu.Nous avons présenté notre méthode de 

travail et retracé les objectifs de l’étudedans le deuxième chapitre. Les résultats avec 

l’interprétation ainsi que la discussionsont exploités dans le troisième chapitre. Le présent 

travail est clôturé par une conclusion et des perspectives sont proposées à cette initiative de 

lutte alternative. 
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I.1.Données bibliographiques sur l’olivier : 

I.1.1.Généralité: 

Les première traces sauvages de l’Olivier ont été retrouvées en Asie mineure et date d’il y a 

plus de 14000 ans(Loumou et Giourga, 2002). Cette culture s’est étendue à la Grèce, avant 

d’atteindre le pourtour de la méditerranée(Moreaux, 1997). 

I.1.2.Situation dans le monde : 

La zone naturelle de répartition géographique de l’olivier dans le monde se situe 

principalement entre  le 26
e
  et le 45

e
  degré de latitude nord et sud  (Fig.01), ce qui explique 

son introduction avec succès en Chine, au Japon, aux Etats Unis (Californie), et au Mexique 

pour l’hémisphère nord, en Australie, en Afrique du Sud et dans divers pays de l’Amérique du 

Sud pour l’hémisphère Sud (Pagnol, 1996). Le bassin méditerranéen reste une zone 

privilégiée par rapport au reste du monde pour la culture de l’olivier grâce à son climat 

adéquat tant au niveau de la température mais aussi au niveau de l’hydrométrie (Verdier, 

2003 ; Doveri et Baldoni, 2007 ; Ghedira, 2008). 

 

 
 

 
Fig. 01. Zone de répartition géographique de la culture de l’olivier                                               

dans le monde (Pagnol, 1996) 

 

 

 

 



Chapitre I                                                     Synthèse bibliographique                                      

 

4 

 

 

I.1.3.Situation en Algérie : 

 

Comme dans la plupart des autres pays méditerranéens, l'olivier constitue l’une des 

principales espèces fruitières plantées en Algérie, avec environ 207822 ha soit 33% de la 

surface arboricole et 24616600 arbres (24 millions de pieds d'olivier) (M.A., 2005). 

L’oliveraie se répartit sur trois zones oléicoles importantes : la zone de la région Ouest, 

représentant 31 400 hectares répartis entre 5 wilayas: Tlemcen, Ain Timouchent, Mascara, 

Sidi Belabes et Relizan. Cette zone représente 16,40 %du verger oléicole national. La zone de 

la région centrale du pays, couvre une superficie de 110200 hectares répartis entre les wilayas 

d’Ain Defla, Blida, Boumerdès, TiziOuzou, Bouira et Bejaia : cette zone représente 57,5 %du 

verger oléicole national.La zone de la région Est, est représentée par des oliveraies de 49900 

hectares, représentant 26,1%du patrimoine national, et répartis entre les wilayas de Jijel - 

Skikda – Mila et Guelma (Achour, 1995 ; Chaux, 2010 ; Sekour, 2012). 

I.1.4.Classification : 

Comme le troène, le lilas et le frêne, l'olivier appartient à la famille des Oléacées qui compte 

parmi elle une vingtaine de genres différents. L'olivier est du genre Olea qui comprend une 

huitaine d'espèces dont l'Oleaeuropaeaqui nous intéresse principalement. 

 La classification botanique de l’arbre de l’olivier selon (Ghedira, 2008) est la suivante : 

Embranchement : Magnoliophyta 

 
Sous embranchement : Magnoliophytina 

 
Classe : Magnoliopsida 

 
Sous classe : Asteridae 

 
Ordre : Scrophulariales 

 
Famille : Oleaceae 

 
Genre: Olea L.  

 
Espèces: Oleaeuropea L.  
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Celle-ci se divise en deux sous-espèces :  

Oleaeuropaeasylvestrisou Oléastre, c'est-à-dire l'olivier sauvage, etOleaeuropaeasativaou 

l'olivier cultivé (Zohary, 1973). 

I.1.5.Caractéristique morphologique : 

L’olivier est très ramifié au tronc noueux, au bois dur et dense, à l'écorce brune crevassée, il 

peut atteindre quinze à vingt mètres de hauteur, et vivre plusieurs siècles(Zghidihbaib, 2013). 

L'olivier présente un système racinaire puissant, il assure sa vitalité, adapte la plante à la 

profondeur et aux caractéristiques physiques et chimiques du sol(Civantos, 1998). 

Le tronc est le principal support de l'arbre (un soutien à l'arbre); sur jeune arbre, le tronc est 

lisse de couleur grise verdâtre, puis devient en vieillissant noueux, fendu et élargi à la base. Il 

prend une teinte grise foncé et donne naissance à des cordes.  

Les rameaux sont de couleur grise-verdâtre, leur croissance s’est poursuivie tout au long du 

printemps et de l'automne. Mesurant quelques dizaines de cm, selon la vigueur de l'arbre et de 

la variété, ils portent des fleurs puis des fruits (Loussertet Brousse, 1978 ; Alkoum, 1984 ; 

Daoudi, 1994 ; Villemeur, 1997). 

Les feuilles opposées, sont étroites, allongées, enroulées sur les bords, coriaces, vert-gris 

luisant en dessus, argentées en dessous, persistantes (Loussert et Brousse, 1978). 

Les fleurs de l'olivier sont groupées en inflorescence, ces dernières sont constituées par des 

grappes longues et flexueuses pouvant comporter de 4 à 6 ramifications 

secondaires.(Amirouche, 1977 ; Oukssili, 1983 ; Daoudi, 1994 ; NaitTaheen et al., 1995). 

Le fruit, l'olive est une drupe, dont la peau (épicarpe) est recouverte d'une matière cireuse 

imperméable à l'eau, avec une pulpe (mésocarpe) charnue riche en matière grasse(Bonnet, 

1960).L’oléastre ou l’olivier sauvage  diffère de l’olivier cultivé par la présence des pousses 

courtes et épineuses, des fruits de petite taille avec moins de mésocarpe, une faible teneur en 

huile et plus amer et par un stade juvénile long (Terral et Arnold-Simard, 1996 ; 

Lumaret2004). 
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Fig.02.L’Olivier Olivier.(Zghidihbaib, 2013) 

I.1.6.Composition chimique : 

Des études récentes ont montré que les olives contiennent des antioxydants en abondance 

(jusqu'à 16g/kg), représentés par les actéosides, l’hydroxytyrosol, le tyrosol et les acides 

phénylpropioniques ainsi que d'autres composés (Owen etal., 2004). 

L’huile d’olive se caractérise par son parfum délicat et unique. Cet arôme très particulier est 

dû à toute une gamme de composants présents en très faibles quantités tels que les alcools, les 

composés polyphénoliques, la chlorophylle, les caroténoïdes, les stérols, les tocophérols et les 

flavonoïdes. Certains de ces composés dont les tocophérols et les phénols, jouent un rôle 

important comme antioxydants naturels qui piègent les radicaux libres de l’oxygène et 

préservent la qualité et la stabilité de l’huile durant des périodes prolongées de conservation, 

ainsi ils contribuent à la qualité organoleptique comme le goût, la saveur et la valeur nutritive 

(Doveri et Baldoni, 2007). Elle a aussi d'excellentes propriétés nutritionnelles, sensorielles et 

fonctionnelles et est un produit agricole avec une importance économique majeure dans la 

région méditerranéenne. L’huile d'olive vierge est particulièrement appréciée pour sa grande 

stabilité par rapport aux autres huiles végétales et de sa teneur élevée en constituants tels que 

les acides gras monoinsaturés (AGMI) et les composés phénoliques (Bianco et Uccella, 

2000 ; Bouazizet al., 2005 ;  Bendiniet al., 2006). 
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La composition chimique des feuilles et brindilles varie en fonction de nombreux facteurs 

(variété, conditions climatiques, époque de prélèvement, proportion de bois, âge des 

plantations, etc..). Généralement, la matière sèche (MS) des feuilles vertes se situe autour de 

50 à 58%, celle des feuilles sèches autour de 90%. La teneur en matières azotées 

totales(MAT) des feuilles varie de 9 à 13%, alors que les rameaux ne dépassent guère 5 à 6%. 

La solubilité de l’azote est faible, elle se situe entre 8 et 14%, selon la proportion de bois. La 

teneur en matières grasses (MG) est supérieure à celle des fourrages et oscille autour de 5 à 

7%, mais celle des constituants pariétaux et en particulier de la lignine est constamment 

élevée (18 à 20%).(Civantos, 1983)  

 

La feuille d’olivier est riche en triterpènes, flavonoïdes, sécoiridoıdes dont l’oleuropéoside et 

en phénols. Elle exerce des activités antioxydantes, hypotensives, spasmolytiques, 

hypoglycémiantes, hypocholestérolémiantes et antiseptiques, outre les propriétés diurétiques 

pour lesquelles elle est utilisée sous forme de spécialité phytothérapeutique. (Gonzalez et 

al.,1992 ; Zarzuelo et al., 1991) 

 

Les phénols présents dans les feuilles sont essentiellement l’hydroxytyrosol, Tyrosol, 

Catechin, acide caféique, acide vanillique, vanilline, Rutine, Lutéolin-7-glucoside, 

Verbascoside, Apigenin-7-glucoside, Diosmetin-7-glucoside, Oleuropéine, et la Lutéoléine. 

(Benavente-Garcia et al., 2000). 

 

     I.1.7.Propriétés biologiques : 

L'olivier et ses dérivés peuvent être considérés comme une source potentielle d'antioxydants 

naturels et qui peut être utilisé dans l'industrie pharmaceutique (Savareseetal., 2007). 

Les feuilles d'olivier et l'huile d'olive diminuent l'incidence des maladies du cœur (Cook et 

Samman, 1997). De nombreuses activités ont été attribuées à la plus part des composants 

phénoliques de l'olivier ; ils agissent comme des agents antioxydants, anti-inflammatoires, 

anti-viraux et anti-cancérogènes (Visiolietal., 2002). Cependant, seule les extraits de feuilles 

d'olivier et l'huile d'olive extra vierge (acidité <1%) sont considérés comme une source 

importante de ces composants (Visioli et Galli, 2002). Les polyphénols de l'olivier ont une 

énorme capacité à piéger les radicaux libres et montrent un comportement synergique 

lorsqu'ils sont combinés, ce qui se déroule naturellement dans les feuilles d'olivier et donc 

dans leurs extraits (Polzonettiet al. 2004). Parmi ces polyphénols, l'hydroxytyrosol et tyrosol 
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qui contribuent au goût amer, astringence, et à la résistance à l'oxydation (Visioli et Galli, 

2002). 

Les feuilles d'olivier possèdent la plus forte capacité à piéger les radicaux libres par rapport 

aux différentes parties de l'arbre d'olivier, ils présentent aussi une concentration importante en 

composants à haute valeur (Savourninetal., 2001 ; Ghedira 2008 ; Wainsteinet al., 2013). Il 

est mentionné par certains auteurs que l'extrait de feuille d'olivier réduit la pression artérielle 

et le cholestérol du plasma chez les rats (Perrinjaquet-Moccettietal., 2008).L'extrait de 

feuilles d'olivier peut contenir des traces d'éléments vitaux tels que le sélénium, le fer, le zinc, 

la vitamine C, la β-carotène et une grande partie d'acides aminées (Polzonettiet al., 2004). 

Les feuilles contiennent aussi du cinchonidine, un alcaloïde quinoléiqueaux propriétés 

antipaludiques. Les feuilles, l'écorce et les fruits contiennent l'oleuropéine qui possède des 

activités antioxydantes, hypotensives, hypoglycémiantes, hypocholestérolémiantes et 

antiseptiques (Ghedira, 2008).  Elles  possèdent également des propriétés antimicrobiennes 

contre certains micro-organismes tels que des bactéries, des champignons et mycoplasmes 

(Ghanbarietal., 2012). 

I.2.Généralité sur les principaux  ravageurs de l’Olivier : 

       Les ennemis de l’Olivier sont très nombreux et diversifiés. Ils comptent près de 250 

ennemis importants qui sont signalés par différents auteurs (Cautero, 1965). Ils sont repartis 

entre 90 champignons, 5 bactéries, 3 lichens, 4 mousses, 3 angiospermes, 11 nématodes, 110 

insectes 13 Arachnides, 5 oiseaux et 4 mammifères (Gaouar, 1996). 

 I.2.1.Teigne de l'Olivier (Praysoleae) : 

D’après Jardak et al., (2000), la teigne est le premier ravageur important que l’on commence 

à bien observer en mars sous les feuilles des Oliviers. Ce ravageur peut entraîner des pertes de 

la récolte non négligeables. Sa reconnaissance est essentielle pour permettre une lutte adaptée 

et efficace. Provoque une chute massive et prématurée des Olives en automne, qui peut 

atteindre 75% de la production.  

I.2.2.Psylle de l'Olivier (Euphylluraolivina) : 

 D’après Jardak et al.,(1984) , le développement du psylle se traduit par des symptômes 

spectaculaires caractéristiques (amas cotonneux, miellat et cire). 
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Les dégâts qui en résultent en cas de forte densité de population sont en premier lieu directs, 

qui causent un avortement des grappes florales ou leur flétrissement et leur chute se traduisant 

par la réduction du taux de nouaison. Et en second lieu indirects, qui cause un affaiblissement 

du végétal par l’installation de la fumagine suite à la sécrétion du miellat par les larves 

(Ksantini, 2003). 

 

     I.2.3.Cochenille noire de l'Olivier (Saissetiaoleae) : 

 D’après Ammar (1986), les dégâts sont d’un côté directs, dus à la succion de la sève par les 

larves et les adultes entrainants l’affaiblissement de l’arbre en cas de densité de population 

élevées. Et de l’autre côté indirects, suite à la sécrétion du miellat par l’insecte et au 

développement d’un complexe de champignon appelé « fumagine » qui, en couvrant les 

feuilles d’une couche noirâtre entrave la photosynthèse et entraine leurs chute. 

 

I.2.4.Otiorhynque de l’Olivier (Otiorhynchuscribricolis) : 

Selon Pala et al., (1997), les seuls dégâts sont ceux occasionnés par les adultes à la 

frondaison et notamment aux jeunes pousses des plantations jeunes. Sur arbres adultes, les 

dégâts passent généralement inaperçus. 

I.2.5. la mouche  de l’olive (Bactrocera oleae) : 

 

    Selon I. N. P. V. (2009),la mouche de l’Olive Dacusoleaeest le ravageur le plus 

préoccupant pour les Oléiculteurs causant des dégâts sur fruits pouvant aller jusqu’à 30 % de 

fruits abimés et non utilisables. Les attaques de mouche conduisent également à une altération 

de la qualité de l’huile, provoquant une augmentation du taux d’acidité. 

 

 

 

I.2.5.1.Classification: 
 

Selon Arambourg (1986), la position systematique de la mouche de l’olive est la suivante : 

 

Règne  
Animalia 

Embranchement  
Arthropoda  

Sous-embr.  
Hexapoda 

Classe 
Insecta  
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Bactrocera oleae(Gmelin, 1790 ) 

 

 

I.2.5.2. Repartition: 

 

La mouche de l'olive B.oleaeest un ravageur des olives dans la plupart des pays 

méditerranéens, en Inde, en Asie occidentale, aux iles Canaries, en Afrique et partout où les 

olives (genre Oleae) sont produites dans le monde. Elle a été signalée en Californie en octobre 

1998.  Bactroceraoleaepeut être retrouvée sur d'autres arbres fruitiers tels que le pécher ou le 

noyer, en absence d'olives (Martin, 1952; Ecnomopoulos et al., 1982). 

 

 

 

I.2.5.3.Description morphologique : 

 

 Maillard (1975), Loussert et Brousse (1978); Arambourg (1984 et 1986); Pastre (1991) 

et Civantos Lopes-Villalta (2000), en donnent les descriptions suivantes: 

 

� L'œuf: ila une forme allongée, la partie dorsale est convexe, la partie ventrale est 

plate. Sa couleur est blanchâtre avec une réticulation très fine. Sa longueur est de 0,7 

mm et son diamètre de 0,2 mm (Fig.03). 

 

Sous-classe 
Pterygota  

Infra-classe 
Neoptera  

Ordre  
Diptera  

Sous-ordre 
Brachycera  

Infra-ordre 
Muscomorpha  

Famille  
Tephritidae  

Sous-famille 
Dacinae  

Genre  
Bactrocera  

Sous-genre 
Bactrocera (Daculus) 
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� La larve : les trois stades larvaires sont caractérisés par la forme, la dimension de 

l'armature buccale et la disposition des stigmates. La couleur des larves vivant dans les 

fruits verts est claire blanchâtre, mais les larves se nourrissant de la pulpe des olives 

noires sont foncées (Fig.4). 

 

� La pupe ou nymphe: elle est de forme elliptique, segmentée. Sa couleur varie du 

jaune ocre au blanc-crème selon le stade de dessèchement de l'épiderme. Sa taille varie 

de 3,5 à 4,5 mm selon l'alimentation des larves. (fig.05). 

 

� L'adulte : C'est un individu ailé mesurant 5 à 8mm. La coloration du corps est jaune 

plus ou moins rougeâtre. La tête est jaune avec des sillons antennaires présentant 

chacun une tâche circulaire noire. Le mésonotum porte trois bandes noirâtres 

longitudinales. L'abdomen est maculé de taches noires pouvant parfois disparaître 

presque totalement. Les ailes sont hyalines, légèrement irisées avec une tache enfumée 

à leur extrémité. Les pattes sont rougeâtres. La femelle se reconnaît par la présence au 

bout de son abdomen d'un ovipositeur utilisé pour perforer l'olive et déposer les œufs 

(fig.06). 

 

Fig.03. Olive coupée montrantFig.04.Jeune asticot 

l'œuf et la blessure de ponte 

 

(http://www.inra.fr/hyppz/IMAGES/703041 1.jpg) 
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(http://www.afidoftek.0r2/index.phpfIma2e:Jeune larve mouche.JPG). 

Fig.05. Les pupes 

 

(http://www.inra.fr/hyppz/IMAGES/703041 1.jpg) 

 

 

 
 

Fig.06.La femelle et le mal de la mouche d’olivier. 

 

(http:/fwww.2alerie-insecte.org/2aleriefbactrocera oleae.html) 

 

I.2.5.4. Importance des dégâts : 

 

Il existe des années de fortes invasions où la mouche des olives occasionne d'importants 

dégâts sur la culture de l'olivier. Cependant certaines années sont caractérisées par une 

présence très faible de l'insecte. Cette variabilité d'abondance des populations de ce ravageur 

est due à plusieurs facteurs favorisant leur développement tels que le climat, les zones à 

maturation précoce et l'irrigation. 
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      Les dégâts engendrés par la mouche de l'olive sont à la fois d'ordre quantitatif et qualitatif: 

• chute d'olives immatures, estimée par certains auteurs entre 30 et 50%; 

• dépréciation et dévaluation commerciale des olives de table; 

• détérioration de la qualité technologique des olives destinées à la trituration; 

• augmentation du taux d'acidité au niveau d’huile et autres conséquences secondaires 

du développement de la larve et du creusement de son orifice de sortie, provoquant des 

oxydations ultérieures de la pulpe. 

• infection fongique résultant de la prédation des larves de la cécidomyie de l'olive 

(Prolasiopteraberlesiana) sur les œufs de la mouche de l'olive. 

• les larves et les adultes causent des chutes prématurées des fruits fortement infestés 

(Athar, 2005). 

 

 
Fig.07.Piqûre de ponte Fig.08.Trou de sortie d'une pupe 

 

            (http://www.afldoltek.or &index.php/Ima2e:PiQure.ponte.03.JPG)- 

  

(httfl://www.afidoltek.orWindex.phnhlma2e:Trou de sortie mouche. 602). 
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Fig.09.Partie de la pulpe dévorée par la larve  (Guario et La Notte, 1997) 

 

I.3.Données bibliographiques surl’Inulaviscosa : 

 

I.3.1.Répartition géographique : 

Cette plante est répandue dans tout le bassin méditerranéen, sur les sols salés, les prairies 

humides et les bords de cours d’eau les bords des routes, largement répandue en Algérie dans 

les rocailles et les terrains argileux où elle fleurit à la fin de l'été et au début de l'automne. Elle 

affectionne les anciennes cultures, les décombres, les bords des routes et des chemins, 

formant d'abondantes touffes vertes à capitules jaunes considérée comme assez envahissante 

(Quezel et Santa, 1963).Elle est l'une des rares représentants dugenreInula auquel appartient 

aussi Dittrichiagraveolens fétide). Elle est connue en Algérie sous les noms vernaculaires : 

Terhalâ, Mâgrâmân encore Amagramane (Benayache ,1991). 

I.3.2.Taxonomie : 

Inulaviendrait du grec : Inéo qui signifié je purge. (allusion à une propriété thérapeutique de 

la plante) (Fauron et Moati ,1983). 

Viscosa veut dire visqueuse : Aunée visqueuse (Fournier, 1947). 

Sa taxonomie est configurée dans le tableau suivant : 

 

Tableau N°01 : Taxonomie de Inulaviscosa  d’après (Fournier, 1947) 

I.3.3. Description de la plante : 

Embranchement Spermaphytes 

Sous-embranchement Angiospermes 

Classe Dicotyledones 

Sous Classe Gamopetales 

Ordre Campunulales 

Famille Compositae 

Genre Inula 

Espèce Viscosa 

Synonymie Dittrichiaviscosa l 

Nom commun Inule, aunee visqueuse 

Noms vernaculaires 

(Quezel et Santa., 1963) 

Magramane ou amagramane. (En Afrique du Nord) 
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Quezel et Santa (1963) la décrivent comme une plante annuelle herbacée, rapportent que 

l’Inule est une plante herbacée pérenne ou puisque les branches ligneuses bourgeonnent à 

chaque printemps(Fig.10). Selon ces auteurs, elle apparaît sous forme de buissons hauts de 

0,5 à 1m, à tige frutescente à la base, à rameaux rougeâtres. 

Les feuilles de 2 cm de largeur qui embrassent nettement la tige par sa base.Elles sont 

sessiles, ondulées, dentées, aiguës, rudes recouvertes sur les deux faces de glandes visqueuses 

qui dégagent pendant la phase végétative une odeur forte et âcre(Fig.11). 

La floraison commence à partir du mois de Septembre, les inflorescences sont de longues 

grappes fournies de capitules jaunes. Ligule dépassant très nettement l’involucre. Les bractées 

externes de l’involucre sont très visqueuses extérieurement. 

Les fleurs périphériques sont liguiliformes, celles du centre sont tubulaires(Fig.12). 

Les fruits sont des akènes velus à aigrette grisâtre. 

 

Fig.10. La plante Inula viscosa(Anonyme 2008). 
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Fig.11.les feuilles d’InulaViscosa.Fig.12. la fleur d’Inula Viscosa. 

(Anonyme 2008). 

I.3.4.Parties Utilisées : 

Les parties aériennes de la plante, feuilles et tiges séchées et réduites en poudre ou les feuilles 

fraîches de l’Inule (Ulubelen 1987- Cafarchia et coll 1999). 

I.3.5.Aspects phytochimiques : 

Les travaux de Benayache et coll,(1991)mentionnentque les parties aériennes de 

Inulaviscosacontiennent des Flavonoïdes, des acides sesquiterpéniques et des triterpènes 

esters, les racines contiennent de nombreux composés tels que l’Inuline, l’Helénine ou 

camphre d’Aunée (Fournier, 1947)de la Paraffine, 3 sesquiterpènes essentiels : l’Alantole, 

l’Alantolactone et l’Acide et enfin l’Allantique(Ulubelen et Goun, 1986 ; Chiarlo, 1988).La 

plante contient d’autres substances dites mineures comportant des résines et des pectines 

constituant une matière noirâtre : la Phytomélane(Oksuz, 1976). 

     I.3.6.Aspects pharmacologiques : 

L’Inule est une plante très anciennement connue, elle a été utilisée au moyen âge jusqu’à nos 

jours pour ses vertus médicinales variées (Fournier, 1947). Comme c’est le cas pour toutes 

les plantes aromatiques, l’Inule corrige l’atonie de l’estomac et de l’intestin, elle améliore 

l’appétit et elle est anti-émétique(Roulier, 1990).  Dans le Nord de l’Afrique et le pourtour 

méditerranéen, l’Inule est connue pour ses propriétés anthélmintiques donc vermifuge et 

occupe une place appréciable dans les médications traditionnelles (Benayache et coll, 1991). 
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Yaniz (1987), montre l’action hypoglycémiante de Inulaviscosaabsorbée en infusion chez 

l’homme diabétique.En Algérie, l’Inule est utilisée dans la médecine populaire comme 

antipyrétique en tisanes ou en bains dans la lutte contre le paludisme (Fournier, 1947).Les 

travaux de Chari en (1999)  et Hamdi Pacha en (1998) attribuent à l’Inule un pouvoir 

cicatrisant certain d’après les essais de traitement des brûlures expérimentales réalisées sur 

des lapins. 

I.3.7. Utilisation en lutte biologique : 

          L'Inule visqueuse est réputée être un "insecticide végétal" qui combat la Mouche de 

l'Olive. En fait, la plante abrite un parasitoïde de Bactroceraoleae : c'est une plante relais dont 

les inflorescences sont parasitées par la larve d'une mouche (Myopitesstylatus) qui provoque 

des galles sur les inflorescences. La larve de Myopites est à son tour parasitée en hiver par un 

parasitoïde (Warlop, 2005). La larve de la mouche de l'olive sera parasitée, à son tour, en été. 

On la trouvait fréquemment dans les oliveraies avant qu'elle ne soit arrachée comme 

"mauvaise herbe" envahissante et encombrante. Des observations faites en Grèce montrent 

que dans une oliveraie "rénovée", l'arrachage de l'Inule a été suivi d'une attaque de mouche de 

l'olive sans précédent. Après réintroduction de l'Inule, il faut compter 4 à 5 ans pour que le 

cycle de la plante relais s'amorce avec l'olivier.  

I.4. Données bibliographiques surPistacialentiscus : 

I.4.1. Répartition géographique de Pistacialentiscus L. : 

Pistacialentiscusest un arbrisseau dioïque thermophile qui pousse, à l’état sauvage, dans les 

maquis et les garrigues dans tout type de sols en préférant les terrains siliceux pauvres en 

potassium et en phosphore. Généralement, il se trouve dans les lieux arides de la région 

méditerranéenne de l'Europe, de l'Asie, de l'Afrique jusqu'au Canaries (Bonnier et Douin, 

1990 ;Castola et al., 2000 ; Benoît Bock, 2009). 

Selon Dogan et al., (2003), cette espèce de plante est adaptée au stress consécutif au manque 

hydrique et est capable de lutter contre l’érosion qui représente un facteur primordial de 

désertification de l’écosystème des régions méditerranéennes semi arides. On le retrouve sur 

tout type de sol, dans l'Algérie subhumide et semi-aride (Smail-Saadoun, 2002), plus 

précisément dans le bassin du Soummam en association avec le pin d'Alep, le chêne vert et le 

chêne liège (Belhadj, 2000). 

I.4.2. Taxonomie de Pistacialentiscus : 
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Pistacialentiscus L., le lentisque, arbre au mastic ou pistachier lentisque (Linné, 1753), est un 

arbuste poussant dans les garrigues et surtout les maquis des climats méditerranéens. C’est 

une plante de la famille des Anacardiaceae.            

Sa taxonomie est configurée dans le tableau suivant : 

 

Tableau N° 02: Taxonomie  PistacialentiscusL (Quezel et Santa, 1963). 

 

I.4.3. Description de la plante :  

 

Selon Leprieur(1860),PistaciaLentiscus, Darou en arabe local, appartenant à la famille de 

Térébinthacées, est un arbrisseau vivace de trois mètres de hauteur, ramifié, à odeur de résine 

fortement âcre. PistaciaLentiscus est particulièrement représentatif des milieux les plus 

chauds du climat méditerranéen que l'on retrouve en association avec l’Oléastre (olivier 

sauvage), la salsepareille et la myrte dans un groupement végétal nommé "l'Oléolentisque" 

(l'Oléo- Lentiscetum des phytosociologues), mais également dans les boisements clairs à Pin 

d’Alep ou d'autres formations de garrigues basses (Chêne vert).  

Pistacialentiscus est caractérisée par : 

- Ecorce: Rougeâtre sur les jeunes branches et vire au gris avec le temps. Quand on incise 

l'écorce la plante laisse s´écouler une résine irritante non colorée à odeur forte. 

 

- Branches : tortueuses et pressées, forment une masse serrée. 

Règne Végétale 

Sous règne Tracheobionata - plantes vasculaires 

Embranchement Magnoliophyta ou Spermaphytes 

Sous embranchement Angiospermes 

Classe Magnoliosida - Dicotylédones- Dialypétales, Disciflores 

Sous classe Rosidae 

Ordre Sapindales (Rutales) 

Famille Anacardiacées - térébinthacées 

Genre PistaciaL- pistache 

Espèce PistacialentiscusL 

Nom arabe Au-mastic. Edhrou 
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- Feuilles: Sont persistantes, composées, et possèdent un nombre pair de folioles (4 à 10) d'un 

vert sombre, elliptiques, obtuses, luisantes en dessus, glabres, coriaces et dont le pétiole est 

bordé d'une aile verte. On trouve des pieds mâles et femelles distincts (espèce dioïque) qui 

fleurissent en grappes denses en mois de Mai. 

 

- Fleurs : Les fleurs unisexuées d’environ trois mm de large se présentent sous forme de 

grappe, Elles apparaissent au printemps et sont très aromatiques, forment des racèmes de 

petite taille à l'aisselle des feuilles. 

 

- Fruit : Est une baie globuleuse de 2 à 3 mm, monosperme, remplie par nucléole de la même 

forme; d’abord rouge, il devient brunâtre à sa maturité, qui est complète l’automne. 

 

 - Mastic : Si l'on incise le tronc de ce végétal, il s'en écoule un suc résineux  nommé mastic 

qui, une fois distillé, fournit une essence employée en parfumerie. 

 

 

I.4.4. Utilisation thérapeutique de Pistacialentiscus L : 

 

Duru et al., (2003), rapportent que les espèces de Pistacia sont utilisées, généralement, dans 

le traitement de l'eczéma, la paralysie, la diarrhée, les infections de la gorge, les calculs 

rénaux, la jaunisse, l'asthme et les maux d'estomac, et sont utilisées également comme 

astringents, antiinflammatoires, antipyrétiques, antibactériennes, antivirales, pectoraux et 

stimulants.L’utilisation des dérivés de Pistacialentiscus L. en médecine traditionnelle a fait 

l’objet de plusieurs travaux. Toutes les parties de cette plante ont des vertus thérapeutiques. 

La partie aérienne a été utilisée, en médecine traditionnelle, dans le traitement de 

l’hypertension artérielle. Les feuilles sont pourvues d’une action antibactérienne, 

antifongique, antiinflammatoire, antipyrétique, hépatoprotective, astringente, expectorante et 

stimulante (Kordali et al., 2003).La décoction des racines séchées est préconisée pour le 

traitement des inflammations intestinale et stomacale ainsi que dans le traitement de l’ulcère 

(Ouelmouhoub, 2005).La résine de Pistacia est utilisée dans certains mélanges de 

cosmétiques et de parfumerie; comme ingrédient de matériau de remplissage en dentisterie 

eten production de dentifrice. La résine est connue par son effet analgésique, antibactérien, 

antifongique, antioxydant, anti-athérogénique, expectorant, stimulant, diurétique et 
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spasmolytique (Dedoussis et al., 2004) .Quant à l’huile végétale extraite de fruits, elle est 

conseillée pour les diabétiques, pour le traitement des maux d’estomac et en cas de 

circoncision. Elle est utilisée également pour soulager les douleurs dorsales et pour soigner les 

brûlures cutanées (Bellakhdar, 1997 ; Hmimza, 2004). 

 

I.4.5. Données toxicologiques de Pistacialentiscus : 

 

Les données toxicologiques de la gomme mastic ont été rapportées concernant la  toxicité 

aiguë, irritation de la peau et la phototoxicité chez les animaux et les humains (Spott et al., 

1970; Keynan etal., 1987; Ford et al., 1992; Keynan etal., 1997). 

 

I.5. Métabolites secondaires des végétaux : 

 

Les métabolites secondaires des végétaux définis comme des molécules indirectement 

essentielles à la vie des plantes (d’où la dénomination de métabolites secondaires). Par 

opposition aux métabolites primaires qui alimentent les grandes voies du métabolisme basal, 

mais ils sont essentiels dans l'interaction de la plante avec son environnement. (Urquiaga et 

Leighton, 2000). 

Parmi les métabolites secondaires bioactifs présents dans les plantes : Les composés 

phénoliques : Tanins, quinones, coumarines, flavonoïdes -Les composés azotés : alcaloïdes -

Les terpènes. 

 

I.5.1. Les composés phénoliques : 

Les composés phénoliques peuvent constituer des signaux de reconnaissance entre les plantes, 

ou bien lui permettant de résister aux diverses agressions vis-à-vis des organismes 

pathogènes. Ils participent de manière très efficace à la tolérance des végétaux à des stress 

variés, donc ces composés jouent un rôle essentiel dans l'équilibre et l’adaptation de la plante 

au sein de son milieu naturel, D'un point de vue thérapeutique, ces molécules constituent la 

base des principes actifs que l'on trouve dans les plantes médicinales (Macheix et al., 2005). 

Durant ces dernières années, plusieurs chercheurs se sont intéressés aux composants 

phénoliques à cause de leur pouvoir à piéger les radicaux libres et les bienfaits potentiels de 

leur consommation sur la santé humaine (Manach, 2004). Les composés phénoliques 
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regroupent un vaste ensemble de plus de 8 000 molécules, divisées en une dizaine de classes 

chimiques, qui présentent tous un point en commun : la présence dans leur structure d’au 

moins un cycle aromatique à 6 carbones, lui-même porteur d’un nombre variable de fonctions 

hydroxyles OH (Hennebelle, 2004). 

 

 Les composés phénoliques diffèrent dans leur structure selon le nombre et la position 

deshydroxylations et méthylations du cycle aromatique (Bourgou, 2008). On les retrouve 

dans de nombreux fruits, légumes, le café, les prunes, les myrtilles, le raisin et les pommes. 

Les composés possédant les activités antioxydantes et antiradicalaires sont l’acide caféique, 

l’acide gallique et l’acide chorogénique(Bossokpi, 2002). 

  I.5.2.Les tanins : 

Le terme tanin dérive de la capacité de tannage de la peau animale en la transformant en cuir 

par le dit composé. Les tanins sont un groupe des polyphénols à haut poids moléculaire. Les 

tanins sont des molécules fortement hydroxylés et peuvent former des complexes insolubles 

lorsqu’ils sont associés aux glucides, aux protéines et aux enzymes digestives, réduisant ainsi 

la digestibilité des aliments. Ils peuvent être liés à la cellulose et aux nombreux éléments 

minéraux (Alkurd et al.,  2008) On distingue: les tanins hydrolysables et condensés. 

I.5.3.Quinones : 

Les quinones sont des composés intéressants qui ont des caractéristiques uniques et plusieurs 

rôles importants. Ils sont largement distribués dans la nature, y compris dans les tissus 

animale et végétale. Ils ont un rôle important dans la chaîne de transport d'électrons pour 

maintenir les fonctions biologiques des plantes et des animaux. En plus de ces rôles 

biologiques, les quinones ont été utilisées dans une grande variété de pratique clinique. 

(Naoya et Naotaka, 2014). 

I.5.4.Coumarines : 

Les coumarines et leurs dérivés sont des produits naturels qui sont largement utilisés pour des 

fins pharmaceutiques, agricoles et cosmétiques (Moussaoui et Bensalem, 2007). Ils ont des 

activités anti-thrombotiques, anti-inflammatoires et vasodilatatrices (Cowan, 1999).Ils ont la 

capacité de capter les radicaux hydroxyles, superoxydes, et peroxydes. Ils préviennent 

également la peroxydation des lipides membranaires (Anderson et al., 1996). 
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I.5.5. Flavonoïdes :  

 

Les flavonoïdes constituent le groupe le plus large des composés polyphénoliques. Ils sont 

classés en flavonols, flavones, flavanones, chalcones, flavanes, isoflavones, flavanols et 

anthocyanes. Du fait de leurs propriétés antioxydantes, liées à leur structure polyphénolique, 

les flavonoïdes ingérés avec nos aliments sont réputés pour protéger l’organisme contre les 

effets délétères des apports environnementaux oxydants (Stoclet, 2011). 

 I.5.6.Les composés azotés :  

I.5.6.1.Alcaloïdes : 

 

Les alcaloïdes sont des substances organiques d’origine végétale, azotées et à caractère 

alcalin. Bien que beaucoup d’entre eux soient toxiques (comme la strychnine ou l’aconitine), 

ils représentent les principes actifs de nombreuses plantes médicinales. Ils ont joué un rôle 

important dans la découverte des médicaments (morphines, quinine cocaïne, atropine…) et 

dans le développement de l’industrie pharmaceutique (Omulokoli, 1997). L’étude de leur 

mécanisme d’action a conduit à les employer comme réactifs biologiques en neurochimie et 

en chimiothérapie. Ils sont dotés aussi d’un pouvoir antioxydant (Roué, 2011). 

 

     I.5.7.Activité biologiques des polyphénols : 

Les composés phénoliques sont connus par leurs rôles physiologiques très important aussi 

bien dans le règne végétal qu’animal. En raison de leur structure, les composés phénoliques 

sont capables de se fixer sur certaines enzymes et protéines, et de modifier ainsi les équilibres 

enzymatiques : ils joueraient un rôle dans les chaines d’oxydo-réduction et modifieraient 

certaines réactions concernant la croissance, la respiration et la morphogenèse. 

Dans le règne végétal, ces substances sont souvent impliquées dans les mécanismes de 

défenses élaborés par les végétaux contre la prédation par des insectes, des herbivores et 

contre les infections et les agressions microbiennes multiples (Lo Scalzo, 1994). Outre, les 

composés phénoliques seraient associés à de nombreux processus physiologiques : croissance 

cellulaire, différenciation, dormance des bourgeons, floraison, tubérisation… (Ozkaya et 

Celik, 1999). Les composés phénoliques sont aussi responsable des propriétés sensoriels des 

plantes tel que la couleur, le goût et parfois l’odeur. 
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Les activités biologiques relatives à ce type de composés sont relativement diversifiées. 

Chaque classe chimique de polyphénols semble être utilisée pour ses vertus spécifiques 

(Martin et Andriantsitohaina, 2002). Les composés phénoliques sont principalement 

reconnus pour leur activité antimicrobienne et antioxydante, cette dernière est d'un intérêt 

général avec les récentes découvertes sur la prévention des cancers (Karakaya, 2004). 

Certains d'entre eux, tel que les coumarines, possèdent des propriétés 

antiinflammatoires(Fylaktakidou, 2004). D'autres, tel que les lignanes, possèdent des 

propriétés cytostatiques (Habtemariam, 2003). Les flavonoïdes, une vaste famille de 

composés phénoliques, protègent les tissus végétaux contre les rayons UV. La principale 

activité leur étant attribuée est une propriété « Vitaminique P » : ils diminuent la perméabilité 

des capillaires sanguins et les rendent plus résistants. Certains possèdent également des 

propriétés anti-inflammatoires, anti-allergiques, hépatoprotecteurs, antispasmodiques, 

hypocholestérolémiants, diurétiques, antibactériens, antiviraux et parfois cytostatiques. Ils 

agissent aussi parfois comme piégeurs de radicaux libres et comme inhibiteurs enzymatiques. 
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L’objectif : 

L’objectif de cette étude, en premier lieu, est de trouver une alternative à l’utilisation des 

pesticides chimiques en oliveraies qui s’avèrent dangereux pour l’Homme et pour 

l’environnement. En deuxième lieu, il nous a paru intéressant de valoriser la flore algérienne 

en utilisant trois plantes contre les mouches qui attaquent les olives : 

 

1. Les feuilles d’olivier sauvage. (OleaEuropaeaSylvestris). 

2. Les feuilles d’Inulaviscosa. 

3.  Les feuilles de lentisque (Pistacialentiscus). 

 

Notre travail a été réalisé durant la période allant du mois de décembre 2015  jusqu’au mois 

de Juin 2016. 

Pour cette étude nous avons appliqué  deux traitements : 

1. Traitement avec les extraits aqueux. 

2. Traitement avec les extraits polyphénoliques. 

 

La préparation des deux  extraits ; aqueux et polyphénoliques  a été réalisée au niveau du 

laboratoire de recherche des plantes aromatiques, médicinales et des produits naturels de 

département de Biotechnologie, université SAAD DAHLAB de Blida 1. 

 

II.1.Matériel : 

II.1.1. Matériel biologique : 

II.1.1.1. Matériel végétale : 

             Le matériel végétal utilisé au cours de notre expérimentation est constitué de: 

1.  fruits d’olives attaqués par les mouches d’olivier. 

2. la partie foliaire de 03 plantes choisies à savoir l’olivier sauvage 

(OleaEuropaeaoleaster), l’inule visqueuse (Inulaviscosa)et le pistachier 

(Pistacialentiscus) 

 

Concernant les fruits d’olives parasitées, une première récolte a été réalisée le 21/12/2015 au 

niveau de la faculté citée si dessus. Une deuxième récolte a été effectuée le 25/12/2015 à 

Mouzaya qui se situe à environ 14 km à l'ouest de la wilaya de Blida. 
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             Les feuilles de l’Olivier spontanée et les feuilles d’Inulaviscosa  ont été récoltées le 

09 Mars 2016 au niveau de la faculté S.N.V. de l’université de Saad Dahlab de Blida 1. 

Pour les feuilles de lentisque (Pistacialentiscus),celles-ciont été récoltées le 11 Mars 2016 à 

Bouarfa qui se situe à environ 14 km au sud-ouest de la Wilaya de Blida. 

 

II.1.1.2.Matériel animal : 

 

        Pour notre étude, nous avons utilisé comme modèle biologique les insectes qui attaquent 

les oliviers en l’occurrence les diptères qui touchent les drupes à savoir: 

1. Les adultes de la mouche de l’olive Bactroceraoleae de la famille des Tephritidae. 

2. Les larves d’autres mouches d’olivier appartenant à la famille des  Scatopsidae, à 

celles desOpomyzidae et des Agromyzidae dont la détermination a eu lieu à l’ENSA 

d’Alger. 

 

II.1.2. Matériel non biologique : 

          Le matériel non biologique utilisé est illustrée en tableauN° 03 (Annexe 01). 

 

II.2. Méthodes d’étude : 

II.2.1.Séchage et stockage de  la partie foliaire de 03 plantes étudiées: 

 

Le séchage est l'opération la plus délicate de la production des plantes médicinales et 

aromatiques. Elle doit toujours se faire directement après la récolte (Laouer, 1999). Le 

séchage permet d'éliminer une certaine quantité d'eau contenue dans la plante. 

         Le matériel végétal récolté est séché à l’air libre, dans un endroit sec pour éviter le 

développement des moisissures et à l’abri de la lumière afin de garder l’aspect biochimique 

des molécules. 

        Une fois les plantes sont bien sèches, elles sont conservées dans des sachets en papier en 

vue de les broyer. 

 

II.2.2. Préparation de la poudre végétale : 

Après l’opération de séchage des feuilles, l’échantillon subit un broyage afin d’obtenir une 

poudre plus ou moins fine à l’aide d’un broyeur électrique à hélice de type « moulin à café 

électrique». La poudre obtenue est tamisée pour homogénéisation et pour augmenter la 
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surface d’échange entre le solide et le solvant d’extraction afin de faciliter l’extraction des 

molécules de l’intérieur des tissus cellulaires végétaux. Ensuite elle est conservée dans des 

flacons en verre jusqu’au moment de l’extraction. 

II.3. Etude phytochimique : 

          Le but de ces tests est de connaitre la composition en métabolites secondaires 

(anthocyanes, tanins galliques, flavonoïdes, alcaloïdes, glucosides, mucilages, quinones 

libres), ils sont effectués soit sur la poudre du broyat, soit sur un infusé (Bouyer, 1996). 

    II.3.1.Préparation de l’infusé : 

A 10 g de poudre végétale, sont ajoutés 100 ml d’eau distillée bouillante, laissé infuser      

pendant 15 min avec agitation de temps en temps, puis filtrer. 

 

II.3.2. Identification de quelques métabolites secondaires : 

Le tableau 04représente la méthode et les réactifs utilisés pour l’identification de quelques 

métabolites secondaires. 

           métabolites secondaires la méthode d’identification 

Les tanins 

 

-A 5 ml d’infusé, sont ajoutés quelques 

gouttes d’une solution de FeCL3 à 5%. La 

réaction donne une coloration bleue noir en 

présence des tanins. 

 

Les flavonoïdes 

 

-A 5 ml d’infusé, sont additionnés 5 ml 

d’HCL, un copeau de Mg et 1 ml d’alcool 

isoamylique. La réaction donne une 

coloration rouge orangée en présence des 

flavonoïdes. 

 

Les alcaloïdes 

 

-Introduire 1g de poudre végétale dans un 

tube à essai, et ajouté 10 ml d’acide 

sulfurique (10%). Agiter énergiquement 

pendant  2 mn et filtrés, ajouter 2 gouttes de 
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réactif de Dragenodorff. l’apparition d’une 

précipitation rouge oranger indique la 

présence d’alcaloïdes. 

 

Les glucosides 

 

-A 2 g de poudre végétale, sont ajoutées 

quelques gouttes d’acide sulfurique (H2SO4) 

La formation d’une coloration rouge brique 

ensuite violette indique la présence des 

glucosides. 

 

-Les mucilages 

 

-On introduit 1ml de l’infusé dans un tube et 

on lui ajoute 5ml d’éthanol absolu, 

l’obtention d’une précipitation floconneux 

indique la présence des mucilages. 

 

 

Tableau N°04 : Identification de quelques métabolites secondaires des trois plantes étudie 

 II.4.Préparation des extraits aqueux  des trois plantes : 

Pour la préparation de nos extraits aqueux nous avons opté pour  la technique par agitation 

utilisée par; Koumaglo et al. (1995)  et Djellout (2009). 

 

La technique consiste à une macération de 25 g de poudre végétale dans 250 ml d’eau distillé, 

dans des flacons hermétiques et stériles, sous agitation magnétique pendant 72 h et sous une 

température ambiante du laboratoire pour extraire le maximum de particules actives. 

 Après 72 h, l’homogénat a été filtré d’abord à l’aide de compresses stériles, l’extrait obtenu 

est filtré à l’aide de papier filtre une deuxième fois. 

L’extrait pur a été ensuite préservé aseptiquement dans des bouteilles entourées par du papier 

aluminium afin d’éviter toute dégradation de molécules par la lumière, puis conservées dans 

le réfrigérateur pour une utilisation ultérieur à 4°C. 
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                         Extrait d’olivier            Extrait de pistachier     Extrait de l’inule 

Fig.13. Extraits bruts des trois plantes. 

II.4.1.Préparation de la gamme de concentration : 

Apartir des extraits aqueux purs de plantes obtenues après filtration, nous avons préparé 

séparément les différentes dilutions :  

 

        D1                       extrait brut  (100%)  

         D2 (1/2)                       (50%)  

         D3 (1/4)                        (25%) 

    Les différentes concentrations obtenues sont mises dans des bouteilles stériles, protégées 

par du papier aluminium et conservées à 4°C.La figure suivante montre les différentes 

dilutions obtenues. 

 



Chapitre II                                                                                                       Matériel et Méthode                                                                                                                      

 

29 

 

 

  

Fig.14.Préparation de la gamme de solutions aqueuse. 

 

II.5.Méthode d’extraction des polyphénols  chez l’olivier et le lentisque: 

Au laboratoire, 30g de poudre de feuilles d’olivier sont mesurés et mélangés dans un 

erlenmeyer avec 200ml de méthanol, laissés macérer pendant 15jours avec une agitation 

temporaire, Suivi de filtrations (la 1
ère

 sur mousseline, la 2
ème

 sur papier filtre) afin de 

récupérer le solvant renfermant les polyphénols, qui est par la suite évaporé à l’aide d’un 

évaporateur rotatif sous vide à 40C°. 

La même méthodologie est adoptée pour la poudre de feuilles de lentisque. 

Le diagramme suivant illustre la méthode suivie : 
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Fig.15. Protocole d’extraction des polyphénols (Boumaza, 2009). (Modifié) 

200ml de méthanols 99,9° 30g de la poudre végétale 

Macération pendant 15jours +agitation 

Filtration sur mousseline 

Deux filtrations sur papier filtrent 

Evaporation sous pression réduite/40°C 

Récupération avec 10ml du Méthanol 

Récupération de l’extrait final de polyphénols dans 10ml d’eau distillé. 

Deux filtrations sur papier filtrent 

Décantation avec du hexane (10ml) 

Récupération de la phase aqueuse 

Evaporation sous pression réduite/40°C 



Chapitre II                                                                                                       Matériel et Méthode                                                                                                                      

 

31 

 

II.5.1.Détermination du rendement en polyphénols totaux (PPT) : 

 

                       Le calcul du rendement des extraits en polyphénols totaux a été déterminé par 

la formule décrite par la formule donnée par Falleh et al., (2008) 

 

 

 

Avec : R : le rendement en %  

M ext : la masse de l’extrait après évaporation en mg.  

M éch : la masse sèche de l’échantillon végétal en mg. 

    II.5.2.Préparation de la gamme de concentration : 

              Nous avons suivi la même méthode décrite précédemment pour les extraits aqueux. 

 

Extrait polyphènolique du lentisque                Extrait polyphènolique de l’Oléastre 

Fig.16. Préparation de la gamme des solutions phénoliques. 

II.6. Etude de l’effet insecticide contre les ravageurs des olives : 

L’étude de l’effet insecticide concerne l’application des extraits aqueux des trois plantes : 

OleaEuropaeaOleaster,Inulaviscosa, et Pistacialentiscus) et le traitement par les extraits 

polyphénoliques d’oléastre et de lentisque contre les mouches des olives. 
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II.6.1. Traitement avec l’extrait aqueux des feuilles d’oléastre sur la mouche de l’olive                      

Bactroceraoleae : 

Le traitement contre les adultes de la mouche de l’olive (Bactroceraoleae), est fait 

uniquement par l’extrait aqueux des feuilles de l’Oléastre en raison de nombre insuffisant de 

mouches obtenues. 

Après la récolte des olives attaquées par la mouche de l’olive Bactroceraoleae, nous avons 

recueilli chaque jour toutes les pupes sorties des olives avant de les mettre dans des boites en 

plastique enveloppées par de la toile pour empêcher le vol des adultes à l’émergence.  

        Le développement nymphal a duré entre 10 à 14 jours, au bout de 11eme jours on a pu 

observer l’éclosion des adultes. Un bouchon de bouteille d’eau contenant de l’eau et du sucre 

est mis dans chaque boite afin d’alimenter les mouches.  

        Nous avons préparé 04 lots de traitement chaque lot comprend 08 adultes. 

        Le premier lot considéré comme témoin et traité par l’eau distillée, le second lot est traité 

avec la solution initiale (D1) : extrait brut  (100%), le troisième lot est traité avec la demi-dose 

de la solution initiale (D2) : (50%), et le quatrième lot est traité avec le  (1/4) de la solution 

initiale  D3 : (25%) (Fig.17 et Fig.18). 

     Le traitement consiste à une pulvérisation de 10 ml de chaque dilution  sur les adultes de la 

mouche de l’olive. Nous avons dénombré le nombre total des insectes vivants et morts avant 

les différents traitements puis 24h, 48h, 72h après traitement. 

Trois répétions sont effectuées. 
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Fig.17. Préparation des lots de la mouche de l’olive pour le traitement. 

 

Fig.18. Pulvérisation de l’extrait aqueux d’Oléastre sur les adultes deBactroceraoleae. 

II.6.2.Traitement avec l’extrait aqueux des feuilles des 03 plantes sur les larves des 

mouches de la famille de Scatopsidae : 

Pour l'évaluation de l'activité insecticide des extraits aqueux des trois plantes étudiées,  nous 

avons préparé pour chaque extrait  04  lots de traitement. Chaque lot comporte 03 boites de 

Pétri. Nous avons rempli toutes les boites de Pétri avec une quantité de sable tamisé afin de 

garder  les larves dans un milieu proche de leur milieu naturel et leur permettre une bonne 

nyphose. Ensuite on a ajouté dans chaque boite 10 individus des larves de mouches.  Le 

premier lot est considéré comme témoin et traité avec l’eau distillée. Le second lot est traité 

avec la solution initiale (Dose 1 : 100%). Le troisième lot est traité avec la demi-dose de la 

solution initiale (Dose 2 : 50%). Le quatrième lot est traité avec le  (1/4) de dose de la solution 

initiale (Dose 3 : 25%). Et cela en utilisant les extraits des trois plantes. Le traitement consiste 

à une pulvérisation de 04 ml de chaque dilution de solution initial sur les larves des mouches 

d’olivier. Nous avons dénombré les larves vivantes et mortes avant les différents traitements 

puis 24h, 48h, 72h après traitements (Fig.19). 
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Fig.19. préparation des lots des traitements par l’extrait aqueux. 

 

II.7.Traitement avec l’extrait polyphénolique des feuilles d’oléastre et celle de lentisque 

sur les larves de mouches de la famille d’Opomyzidae et d’Agromyzidae : 

      Pour le traitement des larves des mouches de la famille d’Opomyzide  et d’Agromyzidae 

par les extraits phénoliques nous avons suivi le même protocole décrit précédemment. 

La(fig.20)montre les différents lots de mouches traitées. 

 

Fig.20. Préparation des lots des traitements par l‘extrait phénolique. 

 

Traitement par l’ext.aqueux 

d’I.Viscosa 
Traitement par 

l’ext.aqueux de lentisque 
Traitement par l’ext.aqueux 

de l’oleastre 
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II.8.Calcul du pourcentage de mortalité : 

 

Après 24h, 48h, 72h, jusqu’au 96h  on dénombre les larves mortes et vivantes. 

Dans les différents cas de traitement, le pourcentage de mortalité observée chez les adultes et 

chez les larves de chaque lot est calculé à l’aide de la formule suivante : 

 

 Le test est considéré valide si le pourcentage de mortalité chez les témoins est inférieur à 5% 

ou compris entre 5% et 20 % après 72h. 

       II.8.1.Calcul des DL50 : 

Avant de calculer les DL50, le pourcentage de mortalité observée est corrigé par rapport au 

témoin selon la formule d'ABBOT (1925). 

 

 

 

M1 : Pourcentage de mortalité chez les témoins. 

M2 : Pourcentage de mortalité chez les traitées. 

MC% : Pourcentage de mortalité corrigée. 

 

   Pour calculer les DL50 (dose nécessaire pour tuer la moitié d’une population) pour chaque 

dose de traitement, on a transformé les doses en logarithmes décimaux et les valeurs de 

pourcentages de mortalité en probits en se servant de la table de BLISS in CAVELIER 

(1976). Ceci nous permet d’obtenir des équations de droites de régression de type : 

 

 

Y : Probit de mortalité corrigée 

X : Logarithme décimal de la dose 

A : La pente. 

%Mortalité (lot) = {nombre de larve mortes (lot) / nombre de larve total (lot)} × 100  

��% =
��	 − 	�	

	

	– 	�	
�		

 

 

    Y= ax + b 
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A partir de ces équations, on a pu déterminer les DL50 pour les larves des  mouches d’olivier 

appartenant à la famille des  Scatopsidae,Opomyzidaeet Agromyzidae, pour chaque traitement 

utilisé, sachant que le probit de 50% est égal à 5.  

II.8.2.Calcul des TL50 : 

 

               Le temps létal 50 (TL50) correspond au temps nécessaire pour que périssent 50% 

des individus exposés à une dose ou à une concentration déterminée (Ramade, 2007). Il est 

calculé à partir de la droite de régression des probits correspondant aux pourcentages des 

mortalités corrigées en fonction des logarithmes des temps de traitement. On utilise la formule 

de Schneider et la table de probits(Ramade, 2007). 

 

II.9.Analyse statistique : 

        Pour donner une signification statistique aux résultats trouvés à travers les différents 

paramètres étudiés, le traitement des données est effectué à l’aide du logiciel XL. STAT 

version 6.0 - ANOVA-, dont on a utilisé l’analyse de la variance à intervalle de confiance de 

95%. 
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III.1.Résultats 

III.1. Détermination des espèces de mouches récoltées sur les olives infestées : 

La détermination des espèces de mouches retrouvées dans les olives attaquées est difficile en 

raison de leur ressemblance. C’est pour cela qu’il est toujours recommandé d’attendre 

l’émergence des adultes pour reconnaitre les espèces. 

 L’espèce Bactroceraoleae est facile à reconnaitre, c'est un individu ailé mesurant 5 à 8mm, la 

coloration du corps est jaune plus ou moins rougeâtre. La tête est jaune avec des sillons 

antennaires présentant chacun une tâche circulaire noire,La femelle se reconnaît par la 

présence au bout de son abdomen d'un ovipositeur utilisé pour perforer l'olive et déposer les 

œufs(Fig.21). 

 

Figure 21. La femelle et le mal de la mouche d’olivier 

Elle est rencontrée dans les olives de la région de Soumaa au niveau de la faculté SNV. 

 

 

 

 

 

 

 

Tête 
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Fig.21. Lafemelle et le malde la mouche d’olivier (Original 2016) 

 

Trois espèces différentes ont émergé des lots d’olives récoltés à Mouzaya. 

La détermination faite par le professeur Doumandji (ENSA) a fait ressortir que la 1
er

 espèce  

appartient à la famille des  Scatopsidae, la deuxième à la famille desOpomyzidae et la 

troisième à la famille des Agromyzidae. 

Ci-dessous, il est présenté la systématique des trois familles identifiées.  

 

 

 

Règne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous-embr. Hexapoda 

Classe Insecta 

Sous-classe Pterygota 

Infra-classe Neoptera 

Super-ordre Endopterygota 

Ordre Diptera 

Sous-ordre Nematocera 

Famille  ScatopsidaeEnderlein, (1911) 

 

Tableau N°05 :Systématique de la famille des  Scatopsidae. 

 

Règne Animalia 

Embranchement Arthropoda 

Sous-embr. Hexapoda 
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Classe Insecta 

Sous-classe Pterygota 

Infra-classe Neoptera 

Ordre Diptera 

Sous-ordre Brachycera 

Infra-ordre Muscomorpha 

Famille 1               OpomyzidaeFallen, (1820 ) 

Famille 2                                           AgromyzidaeFallen, (1823) 

 

Tableau N°06 :Systématique des Opomyzidae et des Agromyzidae. 

Pour ces deux familles, la différence se situe uniquement au niveau des  ailes, plus 

précisément au niveau des nervures anales.  

1. Les diptères appartiennent à la familleOpomyzidaepossèdent un nervure anale courte. 

2. Les diptères appartiennent à la famille Agromyzidaepossèdent un nervure anale 

pluslongue(Fig.22) 

Fig.22. Observation au niveau des ailes chez les diptères des familles des 

Opomyzidae,etdesAgromyzidaeG : ×40 
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(A) : Les ailes des diptères appartenant à la familleOpomyzidae. 

(B) : Les ailes des diptères appartenant à la familleAgromyzidae. 

Les figures suivantes représentent les adultes appartenant aux trois familles citées 

précédemment. 

 

 

 

 

Fig.23.Un diptère appartient à la famille  Opomyzidae.G : ×40 

Fig.24.Un diptère appartient à la familleAgromyzidae. G : ×40 

Fig.25.Un diptère appartient à la famille Scatopsidae. G : ×40 

III.2. Résultats de test phytochimique : 
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Les résultats de test phytochimique de la poudre et l’infusé des feuilles de : 

1. d’olivier sauvage. (Olea europaeasylvestris). 

2. Les feuilles d’Inulaviscosa. 

3. Les feuilles de lentisque (Pistacialentiscus). 

 

Sont présentés dans le tableau suivant : 

Tableau N°07 :résultats des tests phytochimiques de la poudre et l’infusé des feuilles 

d’Oléastre, d’Inulaviscosaet dePistacialentiscus : 

 

 

++++ : Réaction très positive+++ : Réaction positive. ++ Réaction moyennement positive. 

 + : Réaction douteuse.- : Test négatif. 

D’après l’étude phytochimique menée sur les feuilles des trois plantes étudiées ; Olea 

EuropaeaSylvestris, l’inulaviscosa et Pistacialentiscus nous avons remarqué que ces plantes 

renferment plusieurs molécules bioactives à des quantités différentes. 

Les résultats montrent que les feuilles d’Inulaviscosasont riches en flavonoïdes et l’absence 

des alcaloïdes, par contre elles renferment des différentes proportions des tanins mucilages et 

des glucosides. 

                Concernant l’étude phytochimique de Pistacialentiscusles résultats montrent que les 

feuilles sont riches en tanins et en flavonoïdes et l’absence des alcaloïdes,   par contre elles 

renferment des différentes proportions des mucilages et des glucosides. 

D’après l’étude phytochimique menée sur les feuilles d’Oléastre Les résultats montrent que 

les feuillessont riches en flavonoïdes et l’absence des alcaloïdes, par contre elles renferment 

des différentes proportions des tanins mucilages et des glucosides. 

                              Métabolites secondaires 

Les plants étudiés Les tanins Les flavonoïdes Les alcaloïdes Les glucosides Les mucilages 

Inulaviscosa ++ +++ - + + 

Pistacialentiscus ++++ +++ - + ++ 

L'oléastre ++ +++ - + + 
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III.3. Détermination du rendement des extraits en polyphénols

 

Les résultats du rendement des extraits de feuilles de l’olivier et les feuilles de lentisque  en 

polyphénols totaux sont présentés dans le tableau ci

 

 

 

 Poids de la poudre 

végétale(g)  
 

 

 Rendement (%)  
 

 

Tableau N°08 :Rendement en polyphénols totaux des feuilles d’

Fig.26. Présentation du rendement 

16,6

16,7

16,8

16,9

17

17,1

Olea 

Europaea 

Sylvestris 
lentiscus 

17,03
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Détermination du rendement des extraits en polyphénols : 

Les résultats du rendement des extraits de feuilles de l’olivier et les feuilles de lentisque  en 

polyphénols totaux sont présentés dans le tableau ci-dessous : 

Pistacialentiscus  Olea Europaea

30g 30g 

16.76% 17.03% 

Rendement en polyphénols totaux des feuilles d’Olea europeaoléaster

dePistacialentiscus. 

 

Présentation du rendement des polyphénols totaux chez les feuilles d’olivier sauvage   

et les feuilles de lentisque. 

Pistacia 

lentiscus 

16,76

Rendement (%) 

Rendement (%) 
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Les résultats du rendement des extraits de feuilles de l’olivier et les feuilles de lentisque  en 

Olea Europaeaoleaster 

Olea europeaoléasteret 

 

des polyphénols totaux chez les feuilles d’olivier sauvage   
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 La (Fig.26) montre que le rendement des polyphénols  des feuilles de l’olivier sauvage qui 

est de l’ordre de 17,03% est proche de celui obtenu pour le lentisque qui est de 16,76%.

 

 

 

 

III.4. Détermination de l’effet insecticide des extraits aqueux

                   III.4.1.Traitement des mouches d’olivier 

aqueux des feuilles d’Oléastre

Les taux de mortalitésobservés

(Fig.27). 

Tableau N°09 :Taux de mortalité suivant l’extrait aqueux desfeuilles d’

adultes de mouche d’olivier (Bactroceraoleae

Fig.27. Représentation graphique du taux de mortalité

feuilles d’Oléastre contre les adultes de
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                      Temps      

dose 
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D1 00% 

D2 00% 

D3 00% 
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montre que le rendement des polyphénols  des feuilles de l’olivier sauvage qui 

est de l’ordre de 17,03% est proche de celui obtenu pour le lentisque qui est de 16,76%.

Détermination de l’effet insecticide des extraits aqueux : 

.Traitement des mouches d’olivier (Bactroceraoleae)avec l’extrait

Oléastre : 

sobservés sont représentés dans le tableau suivant et illustré dans la 

mortalité suivant l’extrait aqueux desfeuilles d’Oléastre 

Bactroceraoleae) : 

Représentation graphique du taux de mortalitéen utilisant l’extrait aqueux des                                                              

contre les adultes de la mouche d’olivier  (Bactroceraoleae

0

5

10

15

24h
48h

72h

période de traitement 

Le pourcentage de mortalité calculé pour  l’extrait aqueux (des feuilles  d’Oléastre

48h 72h 

00% 25% 

00% 00% 

00% 00% 
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montre que le rendement des polyphénols  des feuilles de l’olivier sauvage qui 

est de l’ordre de 17,03% est proche de celui obtenu pour le lentisque qui est de 16,76%. 

avec l’extrait 

et illustré dans la 

Oléastre contre les 

 

 

l’extrait aqueux des                                                              

Bactroceraoleae) 

D1

D2

D3

Oléastre)  
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Le traitement des adultes de la  mouche de l’olive(Bactroceraoleae) avec l’extrait aqueux des 

feuilles d’olivier n’a eu aucun effet  après 48h. Par contre au troisième jour, il est obtenu un 

pourcentage de mortalité de 25%. Et ce en utilisant seulement la dose initiale D1 qui est la 

plus concentré 

 

 

 III.4.2.Traitement des larves des diptères de la famille desScatopsidaeavec 

l’extraitaqueux des feuilles d’Oléastre : 

Les taux de mortalité moyenne des larves des diptères de la famille de Scatopsidae traitées à 

l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastresont illustrés par la fig.28. 

 

Fig.28. Taux de mortalité des larves en utilisant l’extrait aqueux des                                                              

feuilles d’Oléastre 

 

Le traitement des larves avec l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastre a montré son efficacité 

au bout de 24h et ce avec les déférentes doses utilisées : Avec la dose D1, il est noté 50%  de 

mouches mortes. 23.33% sont mortes avec la D2, et 20 %  avec la D3 
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Ces pourcentages ne cessent d’augmenter pour atteindre un taux de 83.33 % avec D1, 63.6 % 

avec D2 et 53.33 % avec D3 et ce après 96 h. 

L’utilisation de la dose D3 montre toutefois des taux de mortalité réduits de l’ordre de 20 % 

après 24 h, 20.33% après 48 h et ne dépasse pas les 53 % après 96 h. 

 

 

  III.4.3.Traitement des larves de diptères de la famille de Scatopsidaeavec les extraits 

aqueux des feuilles d’Inulaviscosa : 

Les taux de mortalité moyenne des larves des diptères de la famille de Scatopsidae traitées à 

l’extrait aqueux des feuilles d’Inulaviscosa sont illustrés par la fig.29. 

 

 

Fig.29. Taux de mortalité des larves en appliquant l’extrait aqueux des                                                              

feuilles d’Inulaviscosa 

Le traitement des larves avec l’extrait aqueux des feuilles d’Inulaviscosaa montré son 

efficacité au bout de 24h et ce avec les déférentes doses utilisées : Avec la dose D1, il est noté 

73,3%  de mouches mortes. 40% sont obtenus avec la D2, et 26.6 % sont obtenus avec la D3 

73,3

83,3

96,6
100

40

50

60

86,66

26,6
30

43,33

70

0

20

40

60

80

100

120

24h 48h 72h 96h

D1 D2 D3



Chapitre III                                                            Résultats et discussions 

 

46 

 

Ces pourcentages ne cessent d’augmenter pour atteindre un taux de 100% avec D1, 86.66% 

avec D2 et 70 % avec D3 au quatrième jour après traitement. 

 

 

 

III.4.4.Traitement des larves des diptèresde la famille de Scatopsidaeavec les extraits 

aqueux des feuilles de Pistacialentiscus : 

Les taux de mortalité moyenne des larves des diptères de la famille de Scatopsidaetraitées à 

l’extrait aqueux des feuilles de Pistacialentiscus sont illustrés par la fig.30. 

 

 

Fig.30.Taux de mortalité des larves en appliquant l’extrait aqueux des feuilles de 

Pistacialentiscus 

Avec la dose D1et au bout de 24 h, il est noté 96.6%  des mouches mortes. 86.6% sont mortes 

en utilisant la dose D2, et un taux intéressant de l’ordre de 66.6% est noté avec la dose la plus 

96,6
100 100

86,6

100 100

66,6
73,3

86,6

0

20

40

60

80

100

120

24h 48h 72h

Ta
u

x
 d

e
 m

o
rt

li
té

 

Période de traitement 

D1

D2

D3



Chapitre III                                                            Résultats et discussions 

 

47 

 

diluée D3. 48 h après traitement, toutes les larves traitées avec D1 et D2 sont mortes. Au 

troisième jour, avec la dose D3, 86,6% de larves sont détruites. 

 

 

 

 

III.5.Détermination de l’effet insecticide des extraits phénoliques : 

     III.5.1.Traitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuilles dePistacialentiscus: 

Les taux de mortalité moyenne des larves des  deux diptères appartiennent à la famille 

d’Opomyzidae et d’Agromyzidaetraitées à l’extrait phénolique des feuilles de 

Pistacialentiscus sont illustrés par la fig.31. 

 

Fig.31. Taux de mortalité des larves en appliquant l’extrait  phénolique des feuilles de 

Pistacialentiscus 

Le traitement des larves avec l’extrait phénolique  des feuilles de Pistacialentiscusrévèle 

qu’après 24 h, 100% de larves sont mortes en utilisant la dose D1. Des forts taux de mortalité 
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sont aussi obtenus pour la D2 et la D3 avec respectivement, 90% et 86.66%. Après 48 h toutes 

les larves sont éliminées avec les deux dernières doses. 

III.5.2.Traitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extraitphénoliquedes feuilles d’olivier sauvage : 

Les taux de mortalité moyenne des larves des  deux diptères appartiennent à la famille  

d’Opomyzidae et d’Agromyzidaetraitées à l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastresont 

représentés par la fig.32. 

 

 

Fig.32. Représentation graphique du taux de mortalitédes larves en utilisantl’extrait 

phénolique des feuilles d’Oléastre  

 

Le traitement des larves de ces diptères avec l’extrait phénolique  des feuilles d’Oléastrea 

montré qu’au bout de 24h, la moitié de la population sont mortes avec la dose D1. Au même 

moment, 23.33% sont éliminées avec la D2, et seulement 6.66 % d’entre elles sont mortes 

avec la dose la plus faible soit avec la D3. 

On a enregistré une forte efficacité au bout de  48h et ce avec les déférentes doses utilisées : 

Avec la dose D1, il est noté un taux de mortalité de  100%, 90%  avec la D2, et  80 % sont  
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avec la D3. Au troisième jour après traitement toutes les larves sont mortes et ce même avec 

la plus faible dose. 

 

 

 

 

III.6. Analyse de la variance : 

L’analyse de la variance est utilisée pour les résultats des traitements avec les différents 

extraits. 

III.6.1.  Analyse de la variance appliquée pour l’effet de traitement avec l’extrait 

aqueuxdes feuilles d’Oléastre surdes larves des diptères de la famille de Scatopsidae : 

Les résultats de cette analyse sont portés sur le tableau suivant : 

Tableau 10: Analyse de la variancede l’effet de Traitement des larves des diptères de la 

famille de Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastre : 

Source ddl Somme des carrés Carrés moyens F de Fisher Pr > F 

Modèle 6 224,833 37,472 46,439 < 0,0001 

Résidus 41 33,083 0,807   

Total 47 257,917      

 

Le tableau 10, nous montrent qu’il y a une différence hautement significative entre la 

mortalité cumulée journalière des larves témoins et celles traitées aux extrait aqueux des 

feuilles d’Oléastre, une probabilité < 0,05. 

III.6.2.  Analyse de la variance appliquée pour l’effet de traitement avec l’extrait 

aqueuxdes feuillesd’Inulaviscosa  sur des larves des diptères de la famille de 

Scatopsidae : 

Les résultats de cette analyse sont portés sur le tableau suivant : 
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Tableau 11: Analyse de la variancede l’effet de Traitement des larves de diptères de la 

famille de Scatopsidae avec les extraits aqueux des feuilles d’Inulaviscosa :  

 

Le tableau 11, nous montrent qu’il y a une différence hautement significative entre la 

mortalité cumulée journalière des larves témoins et celles traitées aux extrait aqueuxdes 

feuilles d’Inulaviscosa, une probabilité < 0,05. 

 

III.6.3.  Analyse de la variance appliquée pour l’effet de traitement avec l’extrait 

aqueuxdes feuillesde Pistacialentiscus sur des larves des diptères de la famille de 

Scatopsidae : 

Les résultats de cette analyse sont portés sur le tableau suivant : 

Tableau 12:Analyse de la variance de l’effet de Traitement des larves des diptères de la famille de 

Scatopsidae  avec les extraits aqueux des feuilles de Pistacialentiscus : 

 

Le tableau 12, nous montrent qu’il y a une différence hautement significative entre la 

mortalité cumulée journalière des larves témoins et celles traitées aux extrait aqueuxdes 

feuillesde Pistacialentiscus, une probabilité < 0,05. 

 

Source ddl Somme des carrés Carrés moyens F de Fisher Pr > F 

Modèle 6 398,958 66,493 81,329 < 0,0001 

Résidus 41 33,521 0,818   

Total 47 432,479      

Source ddl Somme des carrés Carrés moyens F de Fisher Pr > F 

Modèle 5 453.410 90.682 163.003 < 0,0001 

Résidus 29 16.133 0.556   

Total 34 469.543    
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   III.6.4.  Analyse de la variance appliquée pour l’effet de traitement avec l’extrait 

phénoliquedes feuilles de Pistacialentiscus sur les larves des deux diptères de la famille 

d’Opomyzidaeet d’Agromyzidae: 

Les résultats de cette analyse sont portés sur le tableau suivant : 

Tableau 13: Analyse de la variancede l’effet deTraitement des larves des deux diptères de la 

famille d’Opomyzidaeet d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuilles 

dePistacialentiscus : 

 

 

Le tableau 13 nous montrent qu’il y a une différence hautement significative entre la mortalité 

cumulée journalière des larves témoins et celles traitées aux extraitphénoliquedes feuillesde 

Pistacialentiscus, une probabilité < 0,05. 

 

 III.6.5.  Analyse de la variance appliquée pour l’effet de traitement avec l’extrait 

phénolique des feuillesd’Oléastre sur les larves des deux diptères de la famille 

d’Opomyzidaeet d’Agromyzidae: 

Les résultats de cette analyse sont portés sur le tableau suivant : 

Tableau 14: Effet deTraitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastre: 

Source ddl Somme des carrés Carrés moyens F de Fisher Pr > F 

Modèle 5 456.095 91.219 284.931 < 0,0001 

Résidus 28 8.964 0.320   

Total 33 465.059    

Source ddl Somme des carrés Carrés moyens F de Fisher Pr > F 

Modèle 5 506.8889 101.378 59.247 < 0,0001 

Résidus 30 51.333 1.711   

Total 35 558.222    
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Le tableau 14, nous montrent qu’il y a une différence hautement significative entre la 

mortalité cumulée journalière des larves témoins et celles traitées aux extraitphénoliquedes 

feuillesd’Oléastre, une probabilité < 0,05. 

 

III.7. Calcul des DL50 pour les différents traitements utilisés: 

On a calculé les DL50 au 03èmejour après traitement des larves pour les extraits aqueux 

d’Inulaviscosaet d’Oléastre par contre les extraits aqueux et phénoliquesdes feuilles 

dePistacialentiscus on a calculé les DL50 au 1
er

 jour.En revanche, pour l’extrait phénolique 

des feuilles d’Oléastreles DL50sont calculées au 02èmejour, Concernant le traitement par 

pulvérisation de l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastre sur les adultes des mouches d’olivier 

(Bactroceraoleae)on a obtenu des droites de régression inadéquate (R2 est faible), donc on ne 

peut pas calculer les DL50 dans ce cas-là. 

       On a utilisé la fonction suivante : y = ax+b (d’où y : probits et x : log doses), et pour un 

pourcentage de mortalité de 50 % y = 5(dont probit de 50 = 5). 

 

III.7.1.L’efficacité des extraits aqueux des trois plants étudiés : 

 

1. Traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuilles d’Oléastre : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastre au 03èmejour sont  illustrés par la 

fig.33. 
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Fig.33.Effet de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuilles d’Oléastreau 03èmejour. 

 

La DL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuilles d’Oléastreau 03èmejour est égale à 4.74 %. 

 

 

2. Traitement des larves de diptères de la famille de Scatopsidae avec les extraits 

aqueux des feuilles d’Inulaviscosa :  

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuilles d’Inulaviscosa  au 03èmejour sont illustrés par la 

fig.34. 
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Fig.34.Effet de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuillesd’Inulaviscosa au 03èmejour. 

 

La DL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuillesd’Inulaviscosaau 03èmejour est égale à 3.55 %. 

 

 

3. Effet de Traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidae avec les 

extraits aqueux des feuilles de Pistacialentiscus :  

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesde Pistacialentiscus au 01
er

jour sont illustrés par 

la fig.35. 
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Fig.35.Effet de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuillesde Pistacialentiscus au 01
er

jour. 

 

La DL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuillesde Pistacialentiscus au 01
er

jour est égale à 3.75 %. 

 

III.7. 2.L’efficacité des extraits phénoliques des plants étudiés : 

 

1. Traitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuilles dePistacialentiscus : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesde Pistacialentiscus au 01
er

jour sont 

illustrés par la fig.36. 
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Fig.36.Effet de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique  des feuillesde Pistacialentiscus au 01
er

jour. 

 

La DL50 de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique des feuillesde Pistacialentiscus au 01
er

jour est égale à 

3.34 %. 

 

 

2. Traitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuilles d’Oléastre : 

  

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastreau 02ème jour illustrés par la 

fig.37. 
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Fig.37. Effet de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique  des feuillesd’Oléastreau 02èmejour. 

 

La DL50 de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastreau 02ème jour est égale à 3.32%. 

 

III.8.Calcul des TL50 pour les différents traitements utilisés: 

On a calculé les TL50  de chaque dose  pour les différents types de traitement utilisé  

On a utilisé la fonction suivante : y = ax+b (d’où y : probits et x : log temps), et pour un 

pourcentage de mortalité de 50 % y = 5(dont probit de 50 = 5). 

 

III.8.1.L’efficacité des extraits aqueux des trois plants étudiés : 

 

1. Traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux des feuilles d’Oléastre : 
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1.1. Calcul de TL50 pour la dose D1 : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastredans le tempssont illustrés par 

lefig.38. 

 

 

 

 

Fig.38. Efficacité de traitement de  l’extrait aqueux (D1) des feuilles d’Oléastre dans le temps 

sur les larves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueuxbrut (D1= 100%) des feuilles d’Oléastre est égale à20h64min. 

 

1.2. Calculde TL50 pour la dose D2 : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuilles d’Oléastredans le tempssont illustrés par le 

fig.39. 
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Fig.39. Efficacité de traitementl’extrait aqueux (D2) des feuilles d’Oléastredans te temps sur 

leslarves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux(D2= 50%) des feuilles d’Oléastre est égale à 46h56min. 

 

2.Traitement des larves de diptères de la famille de Scatopsidae avec les extraits 

aqueux des feuilles d’Inulaviscosa :  

 

2.1.Calcul de TL50 pour la dose D1 : 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesd’Inulaviscosa dans le tempssont illustrés par le 

fig.40. 
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Fig.40. Efficacité de traitement del’extrait aqueux (D1) des feuillesd’Inulaviscosa  dans le 

temps sur les larves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueuxbrut (D1= 100%) des feuillesd’Inulaviscosaest égale à 20h64min. 

 

 

2.2. Calcul de TL50 pour la dose D2 : 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesd’Inulaviscosa dans le tempssont illustrés par le 

fig.41. 
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Fig.41. Efficacité de traitement del’extrait aqueux (D2) des feuillesd’Inulaviscosa dans le 

temps sur les larves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux (D2= 50%) des feuillesd’Inulaviscosaest égale à 33h84min. 

 

2.3. Calcul de TL50 pour la dose D3 : 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesd’Inulaviscosa dans le tempssont illustrés par le 

fig.42. 
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Fig.42.Efficacité de traitement del’extrait aqueux (D3) des feuillesd’Inulaviscosa dans le 

temps sur les larves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueux (D3= 25%) des feuillesd’Inulaviscosaest égale à 44h5min. 

 

3. Effet de Traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidae avec les 

extraits aqueux des feuilles de Pistacialentiscus :  

3.1. Calcul de TL50 pour la dose D1 : 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesde Pistacialentiscus  dans le tempssont illustrés 

par le fig.43. 
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Fig.43. Efficacité de traitement del’extrait aqueux (D1) des feuillesde Pistacialentiscusdans le 

temps sur les larves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueuxbrut (D1= 100%) des feuillesde Pistacialentiscusest égale à 12h72min. 

 

3.2.Calcul de TL50 pour la dose D2 : 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesde Pistacialentiscus  dans le tempssont illustrés 

par le fig.44. 
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Fig.44.Efficacité de traitement del’extrait aqueux (D2) des feuillesde Pistacialentiscus dans le 

temps sur leslarves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueuxbrut (D2= 50%) des feuillesde Pistacialentiscusest égale à 18h72min. 

 

 

3.3. Calcul de TL50 pour la dose D3 : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille de 

Scatopsidaeavec l’extrait aqueux des feuillesde Pistacialentiscus  dans le tempssont illustrés 

par le fig.45. 
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Fig.45.Efficacité de traitement del’extrait aqueux (D3) des feuillesde Pistacialentiscusdans le 

temps sur les larves des diptères de la famille de Scatopsidae. 

 

La TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de Scatopsidaeavec l’extrait 

aqueuxbrut (D3= 25%) des feuillesde Pistacialentiscusest égale à 21h84min. 

 

III.8.2. L’efficacité des extraits phénoliques des plants étudiés : 

 

1. Traitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuilles dePistacialentiscus : 

1.1.Calcul de TL50 pour la dose D2: 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesde Pistacialentiscusdans le tempssont 

illustrés par le fig.46. 
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Fig.46. Efficacité de traitement del’extrait phénolique (D2) des feuillesde 

Pistacialentiscus dans le temps sur leslarves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae. 

 

Le TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique (D2= 50%) des feuillesde Pistacialentiscusest égale à 

17h28min. 

 

1.2. Calcul de TL50 pour la dose D3: 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesde Pistacialentiscusdans le tempssont 

illustrés par le fig.47. 
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Fig.47. Efficacité de traitement del’extrait phénolique (D3) des feuillesde 

Pistacialentiscus dans le temps sur leslarves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae. 

 

 

Le TL50 de traitement des larves des diptères de la famille de d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique  (D3= 25%) des feuillesde Pistacialentiscusest égale 

à 18h72min. 

 

2. Traitement des larves des deux diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuilles d’Oléastre : 

 

2.1. Calcul de TL50 pour la dose D1 : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastre dans le tempssont illustrés par 

le fig.48. 
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Fig.48. Efficacité de traitement del’extrait phénolique (D1) des feuillesd’Oléastredans le 

temps sur leslarves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet d’Agromyzidae. 

 

Le TL50 de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique brut  (D1= 100%) des feuillesd’Oléastreest égale à 

24h02min. 

 

2.2. Calcul de TL50 pour la dose D2 : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastre dans le tempssont illustrés par 

le fig.49. 
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Fig.49.Efficacité de traitement del’extrait phénolique (D2) des feuillesd’Oléastredans le 

temps sur leslarves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet d’Agromyzidae. 

 

Le TL50 de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique (D2= 50%) des feuillesd’Oléastreest égale à 

28h56min. 

 

2.3. Calcul de TL50 pour la dose D3 : 

 

Les résultats de l’efficacité de traitementdes larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidae avec l’extrait phénolique des feuillesd’Oléastre dans le tempssont illustrés par 

La  fig.50. 
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Fig.50. Efficacité de traitement del’extrait phénolique (D3) des feuillesd’Oléastredans le 

temps sur leslarves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet d’Agromyzidae. 

 

 

Le TL50 de traitement des larves des diptères de la famille d’Opomyzidaeet 

d’Agromyzidaeavec l’extrait phénolique (D3= 25%) des feuillesd’Oléastreest égale à 

33h36min. 
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III.2. Discussion 

1. L’étude phytochimique : 

 

D’après l’étude phytochimique menée sur les feuilles des trois plantes étudiées ; 

OleaEuropaeaSylvestris, l’Inulaviscosa et Pistacialentiscus nous avons remarqué que ces 

plantes renferment plusieurs molécules bioactives à des quantités différentes. 

 

Les résultats montrent que les feuilles d’Inulaviscosasont riches en flavonoïdes et l’absence 

des alcaloïdes, par contre elles renferment des différentes proportions des tanins mucilages et 

des glucosides. 

 

                 Divers travaux de recherches se sont intéressés à la composition chimique des 

extraits ou des huiles essentielles d’I. viscosa. Parmi eux, il y a lieu de signaler les travaux 

de(Grande et al.,1985) dont le screening phytochimiqueeffectué pour cette plante a décelé la 

présence des Flavonoides. Cette plante est aussi riche enTriterpinoides(Simoes et al., 1990 ; 

Grande et al., 1992) et ensesquiterpènes lactones et acides (Grande et Bellido, 1992 ; 

Camacho et al., 2000). Benayache et al., (1991) rapportentdans le même sens, que les 

parties aériennes d’Inulaviscosacontiennent des Flavonoïdes, des acides sesquiterpéniques et 

des triterpènes esters. 

La composition chimique des extraits d’I.viscosaont été analysé par les techniques HPLC-

DAD, LC-MS (ESI) et LC-Q-TOF. Ces techniques ont détecté la présence de deux 

Sesquiterpene lactones (inuviscolide, tomentosin) et trois Sesquiterpene acides (acide 

costique, acide hydroxycostique et acide ilicique)(Mamoci et al.,2011). 

 

                Concernant l’étude phytochimique de Pistacialentiscusles résultats montrent que les 

feuilles sont riches en tanins et en flavonoïdesmais ne possèdent pas des alcaloïdes,  par 

contre elles renferment des différentes proportions des mucilages et des glucosides. 

         La chimie de cette plante est relativement peu étudiée. Elle est connue pour contenir une 

huile essentielle fixe (Grosjean, 2007), une huile grasse (Charef et al., 2008), des tanins 

condensés et hydrolysables (Abbas etBoudriche, 2007), des glycosides flavonoïques(Vaya et 

Mahmood, 2006), des anthocyanes (Longo et al., 2007), une résine « mastic de chio » 

(Leonti et al., 2001), et des triterpènes(Atmani et al., 2002). 
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Selon Longo et al.,(2007), des feuilles de Pistacialentiscusont été isolés, des tanins 

proanthocyanidiques et galliques, des glycosides flavonoïdes des anthocyanes, et des dérivés à 

noyau gallique et quinique. Dans leur étude sur le lentisque, Andersen et Markham (2010), 

révèlent la présence dans cette plante plusieurs composés chimiques réputées avoir des 

activités biologiques intéressantes. Il s’agit des substances polyphénoliques dont les tanins 

chatéchiques et galliques, des flavonoïdes (anthocyanes, flavones et leucoanthocyanes), des 

stérols et triterpènes, des saponosides et en fin les composés réducteurs (oses, holosides et 

mucilage).  

D’aprèsGonzalez et al.(1992),l’étude phytochimique menée sur les feuilles 

d’OleaEuropaeaOleastermontre que les feuilles d’olivier sont riches  en triterpènes, 

flavonoïdes, sécoiridoıdes dont l’oleuropéoside et en phénols.  

Elleexerce des activités antioxydantes, hypotensives, spasmolytiques, hypoglycémiantes, 

hypocholestérolémiantes et antiseptiques, outre les propriétés diurétiques pour lesquelles elle 

est utilisée sous forme de spécialité phytothérapeutique(Zarzuelo etal., 1991). 

      Les phénols présents dans les feuilles d’olivier sont essentiellement l’hydroxytyrosol, 

Tyrosol, Catechin, acide caféique, acide vanillique, vanilline, Rutine, Lutéolin-7-glucoside, 

Verbascoside, Apigenin-7-glucoside, Diosmetin-7-glucoside, Oleuropéine, et la 

Lutéoléine(Benavente-Garcia et al., 1991). 

 

      Peu de travaux ont été consacrés sur l’étude des teneurs en polyphénols et les propriétés 

antioxydantes de différentes parties de P. atlantica(Benhammouet al., 2007; Yousfi et 

al.,2009). Les résultats de ces travaux ont montré la richesse de cette plante en composés 

phénoliques et l’identification d’un nouveau antioxydant le 1 (méthyl 5-(3,4- 

dihydroxyphényl)-3-hydroxypenta-2,4- dienoate) (Yousfi et al., 2009). Une autre étude 

réalisée par Adams et al.(2009) a mis en évidence une nouvelle substance anti- 

Plasmodiumfalciparum, le flavone 3-methoxycarpachromène dans l’extrait d’acétate d’éthyle 

de P.atlantica. 

 

La richesse de P. atlanticaen polyphénols a été confirmée par certains auteurs sur d’autres 

espèces. Les feuilles de P. lentiscussont plus riches en phénols totaux (136.25 ± 18.9 mg EC/ 

g d’extrait) et en tannins (909.4 ± 42.61 équivalent d’acide tannique/ g d’extrait) et faibles en 

flavonoïdes (12.93 ± 1.69 mg équivalent de quercétine/ g d’extrait) (Atmaniet al.,2009) par 

rapport aux fruits de P. atlanticaoù nous enregistrons des teneurs en polyphénols, en 
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flavonoïdes et en tannins de l’ordre de 285.956  ± 10.257, 12.441  ± 0.256 et 3.066  ± 0.151 

mg/ g respectivement. 

 

 

 

2. Effet insecticide des extraits des feuilles de trois plantes étudiées sur les mouches 

d’olivier  

 

Les résultats relatifs aux traitements biologiques à travers des applications des extraits aqueux 

et polyphénoliques des feuilles d’Oleaster, l’Inulaviscosa et Pistacialentiscusont révélé d’une 

manière générale une efficacité contre les larves des mouches d’olivieravec  une variabilité de 

l’efficacité en fonction : 

• Des concentrations ; dans ce cas, les taux les plus élevés de mortalité ont été 

enregistrés à la dose D1  soit  l’extrait brut (100%) pour tous les extraits appliqués. 

Néanmoins, une efficacité élevée est aussi obtenue en utilisant des concentrations faibles à 

savoirl’extrait aqueux des feuilles de Pistacialentiscusmontreun taux intéressant de l’ordre de 

66.6%  avec la dose la plus diluée D3.Des forts taux de mortalité sont aussi obtenus pour la 

D2 et la D3 avec respectivement, 90% et 86.66% avec l’extrait phénolique  des feuilles de 

Pistacialentiscus.Aussi pourl’extrait phénolique des feuilles d’Oléastre il est noté un taux de 

mortalité de  90%  avec la D2,80 % sont  avec la D3 la plus faible dose. 

• Du temps d’exposition : les extraits aqueux des feuilles d’Inulaviscosaet d’Oleasteront 

montré une  toxicité élevée au bout de 48h et après 72h. Par contre, l’extrait 

phénolique de  Pistacialentiscusdonne un pourcentage de mortalité de  100% au bout 

de 24h seulement. 

Selon le type de traitement ; il est noté que les extraits phénoliques ont une efficacité plus 

élevé par rapport au extraits aqueux.Cette différence d’action obtenue dans cette étude est 

expliquée probablement par la différence de concentration en molécules bioactives. 

 

D’après les calculs effectués pour obtenir la dose létale qui peut tuer 50% de la 

population, on a trouvé une DL50=4.74%  pour l’extrait aqueuxd’Oleaster,une DL50= 

3.55%  pour l’extrait aqueux d’Inulaviscosa, une DL50=3.75% pour l’extrait aqueuxde 

Pistacialentiscuset une DL50=3.32% pour l’extrait phénolique d’oléastre, une 

DL50=3.34% pour l’extrait phénolique de lentisque.  
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D’après les résultats obtenus après les traitements effectués avec les deux extraits on peut 

trouver des taux de mortalité élevés pour une dose faible par rapport à une dose forte. 

Donc la mortalité n’augmente pas avec l’augmentation de la dose. 

 

Plusieurs auteurs affirment que les plantes sont capables de produire des substances naturelles 

très variées. 

En effet, en plus des métabolites primaires classiques (glucides, protéines, lipides, acides 

nucléiques), elles synthétisent et accumulent perpétuellement des métabolites secondaires 

dont la fonction physiologique n'est pas toujours évidente mais qui représente une source 

immense de molécules exploitables par l'homme dans des domaines aussi distincts que la 

pharmacologie, l'agroalimentaire ou encore en agriculture dans le cadre de la 

phytoprotection(Augeret al., 2002 ; Haddouchiet al., 2008). 

Plusieurs travaux ont été menés pour comprendre les mécanismes d’action des extraits de 

plantes, dont plusieurs attribuent cette fonction aux composants phénolique (Veldhuizen et 

al., 2006). 

Brut (2004), signale que l’activité biologique d’un extrait est liée à sa composition chimique, 

aux groupements fonctionnels de ses composés majoritaires (alcool, phénols,composés 

terpéniques et cétoniques), à leur effet synergique et à leurs proportions. 

 

Gopieshetkannabiran(2007),ont observé la présence des saponines, des phénols, des 

flavonoides et des tanins dans l‘extrait de certaines plantes ayant une activité larvicide contre 

les moustiques. Pelah et al.(2002)ontconseillé l’utilisation de la saponine commerciale de 

l’écorce de Quillajasaponariacomme un larvicide naturel contre les moustiques ;Aedesaegypti 

et Culex pipiens. 

            D’après Casida(1990),l’effet toxique des extraits de plantes pourrait dépendre non 

seulement de leur composition chimique mais aussi du niveau de sensibilité des larves. 

Yakhlef (2010), ajoute que les extraits bruts des plantes présentent un intérêt très prometteur 

comme source potentielle de molécules naturelles bioactives. Les extraits végétaux font 

l‘objet d‘études pour leur éventuelle utilisation comme alternative aux traitements 

insecticides, bactéricides, nématicides et aussi fongicides. 

 

Rochefort et al. 2006définissent lesbiopesticidescomme pesticides d’origine biologique, 

c’est-à dire des organismes vivants ou substances d’origine naturelle synthétisée par ces 
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derniers et plus généralement tout produit de protection des plantes qui n’est pas issu de la 

chimie. Pour les insecticides d’origine botanique, plus de 2000 espèces végétales dotées de 

propriétés insecticides ont été répertoriées (Grainge et Ahmed, 1988). 

  Concernant l’utilisation des extraits aqueux des plantes comme insecticides, celle-ci est 

connue depuis longtemps, en effet le pyrèthre, la nicotine et la roténone sont déjà connus 

comme agents de lutte contre les insectes (Crosby et al., 1966). 

D’après Doumandji-mitiche et Doumandji (2008), les produits chimiques qui sont présents 

dans les tissus de certaines plantes peuvent intoxiquer des espèces nuisibles. Dans ce sens, la 

possibilité d’utiliser ces substances insecticides ou antiappétantes en lutte biologique contre 

les acridiens a suscité ces dernières années de nombreux travaux. Ces plantes appartiennent à 

plusieurs familles botaniques : les Meliaceaeavec Melia azedarrachet Azadirachtaindica, les 

Apocynaceaeavec Neriumoleander, les Oleaceaeavec Oleaeuropea, les Compositaeavec 

Inulaviscosaet les Labiateaeavec Salviaofficinalis. 

Plusieurs exemples de plantes dont les genres vsrafrum, Derris, Chrysanfhemumayant des 

propriétés insecticides et qui oriente la mise au point de produits commerciaux modernes très 

actifs. C’est ainsi qu’avec plus de 400.000 substances chimiques (terpènes, alcaloïdes, 

phénols, tannins) le règne végétal constitue la plus grande source de produits insecticides 

naturels du monde (Shoonhoven, 1978 cité par Israicnra, 1997). 

Tous ces travaux cités, s’accordent sur le fait que les plantes synthétisent de nombreux 

métabolites secondaires dotés de propriétés répulsives, anti appétantes ou biocides à l’égard 

des herbivores.Les mortalités enregistrées dans nos essais sont probablement dues à la 

présence de certaines de ces molécules dans les extraits que nous avons préparés. 

 

Mamociet al.(2011), qui ont testé la toxicité de I. viscosain vitro vis-à-vis des larves de 

Meloidogynerapportent que celle-ci est probablement due à ces métabolites secondaires. 

D’ailleurs leurs travaux  sur le screening phytochimique de cette plante, mettent en évidence 

la présence des Sesquiterpenes lactones et acides; des Flavonoidessignalés aussi par Grande 

et al. (1985) et des Triterpinoidespar Grande et al. (1992). Selon Oka (2010), les acides 

Sesquiterpenique sont les principaux composés nematicidal de l’inule visqueuse. 

     L’activité de l’inule visqueuse ne se limite pas qu’aux nématodes, mais des travaux 

évoquent également son effet fongicides sur divers champignons pathogènes (Cafarchiaet 

al.,2002 ; Benhamou, 2006 ; Inouyeet al., 2006 ; Benhammou et AtikBekkara, 2008 ; 

Rajesh et al., 2009). 
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      Une étude a été faite dans la Flore Espagnole sur l’activité biocide de 

l’éxtraitméthanolique de l’InulaViscosa contre l’attaque des insectes. Ainsi la plante contient 

beaucoup de métabolites secondaires qui jouent un rôle principal dans la défense contre 

l’attaque d’insectes, de croissance des insectes et un rôle fongicide.Le tritriacontane a été isolé 

et caractérisé comme composé principal dans la plante. Cet hydrocarbure a été rapporté 

comme un composant important des extraits cuticuleux de lipides de quelques espèces 

d’insectes(Cunat et al., 1990). 

 

Les espèces de Pistacia ont diverses activités biologiques ; anti-athérogènique, 

hypoglycémique, antioxydant, anti-inflammatoire et insecticide (Demo et al., 1998; Pascual-

Villalobos et Robledo, 1998; Giner-Larza et al., 2000; Dedoussis et al., 2004; Hamdan et 

Afifi, 2004). 

Une étude portant sur une évaluation de l’effet fumigène de l’huile essentielle du pistachier 

lentisque Pistacialentiscussur le troisième stade larvaire et les adultes du charançon roux de la 

semoule Triboliumcastaneumetréalésé par Bachrouchet al. (2010),a montré que l’huile 

essentielle testée  a une toxicité vis-à-vis des deux stades. Le taux de mortalité est de l’ordre 

de 51% pour les larves et de 100% pour les adultes à une concentration de 1023 µl/l  après 24 

h d’exposition. Ces résultats indiquent que l’huile essentielle de P. lentiscusprésente un 

potentiel insecticide qui pourrait être utilisé dans le cadre de la lutte contre cet important 

insecte des denrées stockées. 
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Conclusion 

 

       Pendant longtemps la lutte contre les ravageurs des cultures et des récoltes a reposé sur 

l’utilisation abusive de pesticides de synthèses. C’est le cas encore aujourd’hui, même si l’on 

commence à prendre conscience des conséquences néfastes d’une lutte chimique non 

raisonnée sur la santé humaine et animale, ainsi que sur l’environnement. 

          Les biopesticides d’origine végétale peuvent constituer une solution alternative aux 

produits chimiques ces dernières décennies. Leurs propriétés pesticides et leur relative 

innocuité environnementale en font des composés très intéressants pour les traitements 

phytosanitaires. L’intérêt du développement de nouvelles formulations à base d’extraits 

végétaux est du à leurs avantages écologiques et environnementaux indéniables. L’attention, 

aujourd’hui, semble se porter sur l’utilisation des biopesticides comme une alternative plus 

viable que les pesticides chimiques. Dans le cas de ce travail, l’intérêt est porté sur 

l’utilisation d’extraits de plantes comme bio insecticides contre les ravageurs d’une culture 

d’une importance capitale qui est l’olivier. Trois plantes choisies : 

 

� Les feuilles d’olivier sauvage. (Oleaeuropaeasylvestris). 

� Les feuilles d’inule (Inulaviscosa). 

�  Les feuilles de lentisque (Pistacialentiscus). 

 

L’évaluation de l’effet insecticide des deux extraits aqueux et polyphénoliques de la partie 

foliaire de ces trois plantes utilisés contre les mouches qui attaquent les olives, a montré une 

sensibilité de ces ravageurs aux extraits testés. Cette sensibilité varie en fonction des doses 

utilisées et en fonction du temps aussi en fonction de plante utilisé. 

L’extrait aqueux des feuilles de OleaEuropaeaSylvestris n’a aucun effet sur les adultes des 

mouches d’olivier Bactroceraoleaeils ont été très résistants. 

L’extraitaqueux de lentisque avec la dose D1et au bout de 24 h, il est noté 96.6%  des 

mouches mortes. 86.6% sont mortes en utilisant la dose D2, et un taux intéressant de l’ordre 

de 66.6% est noté avec la dose la plus diluée D3 
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  L’extrait phénolique et l’extrait aqueux de lentisque ont enregistré une mortalité qui 

atteindre de 100 % dès le premier jour.   

Le traitement des larves avec l’extrait aqueux des feuilles d’Inulaviscosaa montré son 

efficacité au bout de 24havec la dose D1, il est noté 73,3%  de mouches mortes. 40% sont 

obtenus avec la D2, et 26.6 % sont obtenus avec la D3 

 

 

Le pouvoir insecticides des extraits de trois plantes utilisé peut être du aux différents 

composants phytochimiques présents dans ces plante. 

 

Comme perspectives, il serait intéressant d’utiliser les extraits polyphénoliques de ces plantes 

contre la mouche de l’olive Bactroceraoleae. Mais aussi contre ces diptères appartenant à 

d’autres familles et qui peuvent causer des dégâts assimilables à ceux de la mouche de l’olive 

avant qu’ils envahissent à leur tours nos oliveraies.  

Il est recommandé de tester ces extraits au niveau des oliveraies afin d’estimer leur efficacité 

dans la nature. Il est aussi possible d’effectuer d’autres essais avec les extraits de ces plantes 

sur les ravageurs d’autres plantes puisqu’elles s’avèrent intéressantes comme bioinsecticide. 

Il serait aussi judicieux de connaitre les composants phytochimiques qui rentrent dans leur 

composition afin d’isoler les molécules bioactives.  
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Annexe 01  

Tableau 03 : Matériel non biologique 

Appareillage  Verrerie et autre  Réactifs et solutions 

 
Rota vapeur  

Agitateur magnétique  

Balance 

Broyeur électrique  
Réfrigérateur (4°C)  

Support  

 

 

 

Béchers 

Boites de pétri  

Burette  

Entonnoirs 

Flacon ombré  

Papier filtre  

Pince de laboratoire  

Spatule  

Tubes à essai stériles 
Mousseline  
Papier aluminium  

 

 

 

 

Méthanol  

Alcool isomilique 

Magnésium  

Acide sulfurique 

 Réactif de Dragenodorff 

Ethanol  

Eau distillée  

Eau de javel  

 

 

 

 

 

Annexe 02 

Table de transformation du pourcentage en probits 
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